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LETTRE
MADAME $ * *

l’Emeute populaire exc

à Cuenca au Pérou a le

d’Août 1739' dans laquellefu
ajfajjiné le Sieur Seniergues

Chirurgien du Roi > nommé
pour accompagner M Ml de

léAcadémie des Sciencesenvoyés

par le Roi en 17 pour aller

mefurer les degrés terrejlres

fous l’Equateur»

|Njp*i| Es queftions que vous m’a-

jJLi Jvez faites j Madame, au fu-

***** jet de là mort tragique de no-

tre Chirurgien
> ôc de l’Emeute popu-

A
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taire ou nous peniames tous périr >

m’ont été renouvellées
,
par prefque

toutes les perfonnes que j’ai rencon-

trées depuis mon retour à Parts. Je

vous ai promis de vous y répon-

dre par écrit
,
pour fatisfaire plus en-

tièrement votre curiofité , ôc je m’en

acquitte d’autant plus volontiers, que

le plaifir que j’ai à vous obéir 3 mé-

pargnera l’ennui de répéter la même
hiftoire à tous ceux qui me feront les

mêmes queftions. Par la même rai-

fon je confens volontiers à rendre

ma Lettre publique. C’eft un eifay

que je préfenterai au Leôteur : c’eft

pour ainfi dire un Chapitre détaché

d’une Relation Hijlorique de notre

voyage , pour laquelle un Journal

écrit aflîdument pendant dix ans , me
fourniroit un allez bon nombre de

matériaux
, fi javois jamais le coura-

ge ôc le loifir de les mettre en œu-
vre.
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Les bruits qui fe font répandus

dans Paris au fujet de l'événement

dont j’entreprends , Madame
,
de

vous faire le récit $ ne font ni plus

étranges ni plus ridicules que ceux

qui ont couru fur les caufes de la

longueur de notre féjour en Améri-

que. Nous avons été accoutumés

depuis dix ans à entendre débiter

dans tous les lieux de notre paifage

tant d’extravagances , de puérilités }

d’abfurdités même , fur l’objet de no-

tre voyage , & fur tout ce qui y
avoit raport, que ce qu’on a dit à

deux mille lieues de nous , ne doit

pas nous caufer le moindre éton-

nement.

Je n’avancerai rien ici qui ne foit

conforme aux pièces du Procès cri-

minel
y que j’ai fuivi en qualité d’E-

xécuteur teftamentaire ,
contre les

meurtriers du défunt. On fera , fans

doute i furpris de voir le droit des

» »
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gens violé, tant en fa perfonne , qu’en

celles des * Académiciens envoyés

par le Roi, ôc munis des pafle-ports

les plus folemnels
, & des ordres les

plus précis ôc les plus favorables de

Sa Majefté Catholique. Mr Bouguer

ôc moi

,

avons été l’un ôc l’autre ex-

pofés de plus près à un danger , dont

aucun de nous n’a été éxempt, pas

même les deux Lieutenans de Vaif-

feaux , nommés par la-Cour à’Efpa

-

gne pour aflifter à nos obfervations.

On ne peut cependant nous repro-

cher d’avoir donné
,
par notre con-

duite , le moindre prétexte à ces vio-

lences ,
puifque , le défunt excepté ,

il n’y a pas au Procès la plainte la

plus légère , contre aucun des Fran-

çois de notre Compagnie.

* MM, Godin ,
Bouguer & de la Conda-

mine de l’Académie des Sciences , envoyés en

1735. fous la ligne Equinoxiale, pour la me**

fore de la Terre.
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A la fin d’Août 173p. nous étions

tous raifemblés à Cuenca , Ville de

la Province de Quito au Pérou , fous

la domination du Roi d’Efpagne , ôc

nous venions de terminer aux envi-

rons
,
par la mefure actuelle d’un

terrein de deux lieues
, celle de qua-

tre-vingt lieues de pais traverfées par

notre Méridienne. Tandis que nous

nous préparions à l’obfervatlon Aftro-

nomique
,
qui nous reftoit à faire

,

pour terminer notre ouvrage, nous

fûmes invités à une courfe de Tau-

reaux ; forte de fête , autrefois fort à

la mode en Efpagne , & dont le

goût s’eft confervé très- vif dans les

Colonies Efpagnoles $Amérique. Ce
Spe&acle devoit durer cinq jours con-

fécutifs ; une des places de la Ville

deftinée à lui fervir de Théâtre ; le de-

vint de la trifte avanture du malheu-

reux Seniergues. Mais il en faut pren-

dre le. récit d’un peu plus haut.

A iij
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M. Seniergues avoir précédé de

quelques jours l’arrivée du refie de no-

tre Compagnie à Cuenca
,
& il s’y

étoit déjà fait une réputation jaar fon

habilité & fon déíintéreíTement. La

voix publique y retentit encore du

bruit des charités qu’il y difiribuoit

aux pauvres malades
,
qui avoient re-

cours à lui , & fa mémoire a été

refpe&ée, fur cet article , même par

fes calomniateurs. Il y avoit douze

ou quinze jours qu’il avoit été ap-

pellé chez un particulier, attaqué

d’une fièvre maligne , ôc fon mala-

de commençoit à être hors de dan-

ger. Manuela Quefada , fille de ce

Bourgeois , avoit reçu une promette

de mariage du nommé Diego de

Leon» qui depuis l’avoit abandonnée,

pour époufer la fille d’un Alcalde

(Magiftrat annuel de Police de la

Ville. ) Leon
,

pour faire lever l’op-

pofition à fon mariage
,
faite par Ma-
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mêla ÿ ètoit convenu de lui payée

une certaine fomme ; mais l’oppofi-

tion levée , ôc le mariage célébré ,

il ne fongeoit plus à s’acquitter : Se-

niergues
, à la follicitation du pere

& de la fille qui étoient pauvres , 6c

peu en état de payer fes peines ôC

fes remèdes, fit quelques démarches

pour leur procurer la fomme pro-

mife par Leon. Comme la fille étoit

jeune ôc jolie , on ne manqua pas

de foupçonner qu’il y prenoit un

intérêt plus preifant que celui de la

compaflion. Dans ce même tems ,

une NégreiTe , efclave de Leon, étant

venu reprendre quelques ñipes que

fon maître avoir données à cette

fille dans le tems qu’il la voyoit ,

la maltraita en fa perfonne ,
ôc vo-

mit beaucoup d’injures contre Senier-

gués. Cette feene étant devenue pu-

blique ,
il demanda raifon de ce

procédé à Leon, qui en défavouant

*
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fon efclavè
,
refufa avec hauteur de la

faire châtier. Deux jours après Semer-

gués arrêta Leon au coin d’une rue

,

& voulut lui faire mettre l’épée à

la main : Leon
,
pour toute réponfe ,

lui préfenta un piilolet prêt à faire

feu , ce qui n’empêcha pas Senier-

gués d’avancer fur lui le fâbre levé,

avec tant de précipitation
,
qu’il fit

un faux pas ôc tomba ; ceux qui ac-

compagnoient Leon ,
fe jetterent en-

tre deux , & les féparerenr. Cette

démarche violente de Seniergues , eft

îe plus grand de tous fes torts , &
a été l’origine de fa difgrace ; les

autres faits auxquels on l’a imputée,

font ou faux ,
ou déguifés , ou entiè-

rement étrangers à fon malheur ; il

falloir bien que fes meurtriers allé-

guaient quelque chofe , vrai ou faux,

pour donner une couleur à leur aifaf-

finat. Si quelqu’un doutoit d’aucun

des faits que j’avance ,
vous pouvez
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l’aiïurer , ?vladame ,

que je fuis prêt à

îui en fournir comme à vous, la preuve

littérale, par la communication delà

copie authentique de toutes les pièces

du Procès que j’ai entre les mains.

Les chofes étoient dans cet état,

lorfqu’un Pere Jefuite * entreprit de

reconcilier Seniergues avec Leon. Ce
Pere qui étoit de la même Province

d’Efpagne
,
que Don Georges Juan ,

l’ancien des deuxLieutenans de Vaif-

feaux, nos adjoints, l’engagea à ame-

ner Seniergues chez lui à une certaine

heure ; Seniergues ne put refufer à

Don Georges cette marque de com-

plaifance ,
il fe rendit à l’heure mar-

quée. Un Gentilhomme de la Ville

appellé Neyra, ami de Seniergues ôc

allié de Leon, s’étoit auili chargé d’y

amener celui-ci ; mais Neyra manqua

de parole , ôc n’envoya pas même
s’excufer : ce qu’il n’eut pû faire fans

* Le R. P. Antoine de Salas.



{
ïo)

prendre un nouveau rendez -vous*

Cette omiilîon affectée & le concours

de diverfes autres circonftanees ,
ont

depuis donné lieu de croire que des

lors la perte de Seniergues étoit tra-

mée. Il ne marcha plus que bien arme.

* Le Grand- Vicaire de l’Evêque

de Quito > Refident à Cuenca,ayant été

le premier mobile de l’aífaffinat de

Seniergues > ôc du tumulte excité con-

tre la Compagnie des A cademiciens ,

il eft néceffaire de vous faire connoî-

tre le perfonnage. Cet Ecclefiafti-

que brouillon ,
fans cefife aux prifes

avec fon Clergé Ôc avec les Juges

Laïques ,
étoit univerfellement haï.

N’ayant d’autre vertu que beaucoup

d’indifference pour le Sexe } fon fa-

natifme lui perfuadoit, qu’il pouvoir

impunément fe livrer aux autres paf-

iions. En mariant la fille de ts4!cai-

de Don Sebajiien Serrano , fon ami ôc

* Don Juan Ximenes Crefpo.
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fon parent i Leon > il avoit époufé les

intérêts de celui-ci, & s’étoit décla-

ré hautement l’ennemi de Seniergues,

jufques-là, qu’il avoit fommé juri-

diquement le Juge ordinaire de le

faire arrêter j & n’ayant pû l’obtenir,

il avoit commencé à informer crimi-

nellement contre Seniergues , comme
Concubinaire public de Manuela.

Peut-être que fur le portrait que

je viens de faire du Grand Vicaire,

feriez-vous tentée de croire qu’il n’é-

toit porté à cette étrange démarche

que par un zélé aveugle & mal en-

tendu ; mais aprenez que cet homme
Il zélé , en aparence , avoit été plus

d’un an témoin tranquile , avec le

refte de la Ville , du commerce fcan-

daleux de Leon , avec la fille en quef-

tion , cette même Manuela que Leon

avoit abufée fous promelfe de maria-

ge , en lui donnant pour gages de fa

parole divers joyaux du tréfor d’une



Eglífe ,
dont il étoit Marguiliier, &

pour achever de vous convaincre que

le Grand- Vicaire avoit deux poids

& deux mefures > faites attention que

c’eft le même homme
,
qui d’une part

vient de le dépouiller volontaire-?

ment de fa jurifdi&ion, pour fe ren-

dre médiateur entre Leon& Manuela,

légitimement oppofante pardevant

lui , au mariage de Leon ,
ôc qui de

l’autre viole toutes les regles en pro-

cédant criminellement ôc d’office

,

lui > Juge Ecclefiaftique , contre un

Laïque, contre un étranger privile-

gié, membre d’une Compagnie, qui

jouiiïoit d’une prote&ion Ôc d’une re-

commandation particulière ôc fpe-

ciale du Souverain , contre un nou-

veau venu
,

qui n'avoit eu entrée

que depuis peu de jours dans une

maifon , d’où on ne lui avoit pas mê-

me infinué de fe retirer , ôc qui par

conféquent n’avoit pu caufer de fcan-

ft

1
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daîe; enfin contre un homme no-

toirement à la veille de fon départ

,

puifqu’il avoit folemnellement refufé

d’entreprendre de nouvelles cures

>

qui s’étoient offertes à lui , faits qui

étoient publics dans un aulïï petit

lieu que Cuenca.

Le cinquième & dernier jour de

la courfe de Taureaux, Seniergues,)u£-

tement piqué des procédés du Grand-

Vicaire > dont il méprifoit les fureurs

& les menaces , après s’être long-

tems promené fur la place & avoir

paru dans diverfes loges
,
qui étoient

conflruites pour la commodité des

fpe&ateurs
,
paffa dans celle où étoit

Manuela avec toute fa famille , c’é-

toit la première fois qu’il avoit paru

avec elle en public ; imprudence fi

l’on veut ; mais qui n’étoit pas de na-

ture à devoir lui coûter la vie.

Pendant ce tems le pere deManuela,

nouvellement convalefcent,fe prouve-
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noît dans la place, tenant une longue

épée nüe ôc en habit de mafque ri-

dicule, ainfî que beaucoup d’autres

gens de fon efpeoé. Il rencontra

un de fes parens à peu près dans le

même équipage , & ils eurent en-

femble une fçene bouffonne en croi-

fant leurs épées, ôc feignant d’en

venir aux mains. Manuela
,
qui re-

connût de loin fon pere ,
à un man-

teau d’écarlate que Seniergues lui a-

Toit prêté , le voyant aux prifes avec

l’autre mafque , cria qu’on tuoit fon

pere ;
Seniergues crût que Leon faifoit

infulter Quefada ,
qu’il prenoit pour

lui , à caufe de fon manteau , il cou-

rut aufli-tôt fur le champ de Bataille,

l’epée à la main ; mais inftruit par

Qyefada même, que ce n’étoit qu’un

badinage avec un de fes coufins , il

revint tranquillement reprendre fa

place de fpeêlateur. Tous ces faits

font prouvés au procès
,
par la; dé-
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’pofition des Âéteurs même, ôc de

tous les témoins , fans aucune con-

tradi&ion ; & je ne fuis entré dans

ce détail
,
que parce que» avoit pu-

blié que Seniergues sètoïtfait tuer , en

voulant retirer à main armée un prifon-

nier des mains de la Jufiice , & que ce

fait j tout faux qu'il efi , & formelle-

ment démenti par tous les témoins , ria

pas laijjé d'être raporté > comme vrai,

dans une relation faite à la hâte } qui

fut envoyée aujjï-tot en Efpagne & en

France. Les auteurs mal informés en

ont eux-mêmes reconnu depuis lafau

f

fêté. Mais le coup étoit porté , & la plu-

part de ceux qui ont entendu parler de

l'affaire nefontpas revenus de cettefauf-

fe prévention.

Il eft certain qu’à ne confulter que

la vrai-femblance , il eft plus aifé d’i-

maginer qu’un jeune homme impé-

tueux fe foit fait tuer par des Archers,

en voulant leur enlever leur proye ,
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que de fe perfuader qu’un Juge , utî

Magiftrat chargé de veiller à la fu-

reté publiquement venu de fang froid*

à la tête d’une populace armée, atta-

quer un Etranger protégé * tranquil-

lement affis ôc fans défiance, ôc que

violant à fon égard le droit des gens

ôc tout principe d’humanité, il l’ait

livré à la fureur du peuple ; mais il

n’eft pas ici queftion d’un Roman

,

où l’Auteur ne doit pas s’écarter de

la vrai-femblance , c’eft un fait que je

vous raconte ôc un fait qui s’efl: paifé

aux yeux de quatre mille témoins.

Seniergues avoit à peine repris fa

place, que Neyra
, celui qui en man-

quant la veille au rendez-vous , avoit

fait échouer la réconciliation pro-

pofée , traverfa la place fur un Che-

val richement enharnaché , ôc defii-

né à faire un perfonnage dans un

Ballet de Chevaux à la Morifque

,

dont le même Neyra étoit l’Ordona-
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tëim ïl alla droit au balcon du coin

de la place
, cù étoit une grande par»

tie de notre Compagnie , & là, adref-

fant la parole aux deux Lieutenants

de Vaiffeau Efpagnol
, il leur fit à

haute voix, & fans mettre pied à ter-

re
, de grandes plaintes contre Se*

niergues, l’accufant de troubler la fê*

te, & les priant d’y mettre ordre ; en-

fuite il repaifa fous la Loge de Se-

niergues
, & parodiant n’avoir d’autre

but que de l’irriter , il lui cria de n’a-

voir pas peur & que Leon ne fon-

geoït pas à lui. Cet avis déplacé ne
fit qu’échauffer la bile de Seniergues

,

déjà juftement indigné contre Neyra,

qui , faifant profeffion d’être fon ami

,

l’avoit joué la veille lui & les Mé-
diateurs , & venoit encore aâruelle-

meñt de porter des plaintes contre

lui fans l’avoir prévenu. Seniergues ne

put fe contenir
, il maltraita Neyra

de paroles , le menaça même. Ce*

B
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lui-ci faiil de frayeur, quoique mon-

té à l’avantage ,
& hors d infulte de

la part d’un homme engagé entre les

bancs d’un Echaffaut de fept a huit

pieds de haut ,
tourna bride & s’en-

fuit au grand galop ; ce qui fit écla-

ter de rire tous les fpeêlateurs. Les

condu&eurs des Taureaux ,
ceux qui

fe préparoient à les combattre ,
les

gens de la Cavalcade, tous atten-

doient leur Chef hors de la place ;

Neyra met pied à terre ,
ôc leur an-

nonce que Seniergues le veut tuer j

lui ôc tous tant qu’ils font
,
qu’il va fe

retirer chez lui i enfin qu’il n y a plus

de fête ni de courfe de Taureaux.

Il n’en fallut pas davantage pour

mettre tout ce peuple en fureur , ils

entourent leur capitaine > en criant :

Vive le Roi , meure le mauvais gou-

vernement ,* meurent les Franfois, &c. et

jettant mille autres cris féditieux. Il

fe raifemble autour de Neyra deux
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%ü trois cents hommes, quelques-uns

ont dit plus de cinq cents ; ôc ce qui

eft digne de remarque 3 toute cette

troupe fe trouve armée en un mo-
ment de lances

, d’épées ôc de fron-

des, quelques-uns même d’armes à
feu

, qui n’étoient certainement pas

deftinées à attaquer les Taureaux.

Neyra fe met à leur tête, tenant un
piftolet d’une main ôc de l’autre une
èpée, appellée Verduguillo

y arme pro-

hibée par les loix ôc dont les bief*

fures font prefque toujours incura-

bles. Ce bataillon marche droit à la

Loge de Seniergues*

Tandis que l’attroupement fe for-

moit ôc que Veyra haranguoit la po-
pulace

, Don Georges Juan , l’ancien

des deux Lieutenants de Vaiffeau, ôc

Mr. Godiñ
, étoient defeendus de leur

balcon
, ôc avoient demandé à Se«

' f
A '
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bloit la fête : Seniergues ,
qu’ils trou-

vèrent aflis dans fa Loge ,
leur ren-

dit compte de la mafcarade de Que-

fada ôc du Combat burlefque où Ü

étoit intervenu j
pour feparer les com-

battans. Ne voyant rien à tout ce-

la
,
qui pût les allarmer > au lieu de

preffer Seniergues de venir les join-

dre ,
ils le laiflerent avec fa Com-

pagnie ) ôc jugeant au bruit qu ils en-

tendoient au coin de la place } que

c’étoit un Taureau qui alloit entrer f

ils fe retirèrent à l’extremité oppofee.

C’étoit Neyra avec la Cohorte ,
c’é-

toit 1’Alcalde Serrano ,
qui fortant de

la loge du grand Vicaire fous pré-

texte d’appaifer le tumulte }
s étoit

joint à Neyra ,
Ôc comme lui l’épée

& le piftolet à la main marchoit à

la tête de la populace mutinée ,
criant

faveur à la juftice. Aucun des gens

de marque ;
dont plufieurs etoient de

la Cavalcade de Neyra ne grolïit fa
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TFoupc ; au contraire le * Major de

la Ville, allié cîe Neyra ôc de Leon

accourut au-devant des féditieux ôc

les chargea à coups de plat d’épée ;

il les contint lui feul pendant quel-

ques moments
,
ôc les eût empêché

de pafler outre, pour peu qu’il eût été

fécondé. Neyra ne fut fuivi que de la

canaille
, ôc ne fut approuvé que par

le feul grand Vicaire qui lui avoir

envoyé l’Alcalde pour renfort , tan-

dis que lui ôc Leon étoient de loin

témoins muets de la fanglante Scè-

ne, dont ils étoient les premiers mo-

teurs.

Au milieu des blafphêmes , con-

tre la Majefté Royale , ôc de cris

tumultueux de mort ôc d’anathême

contre les François , la foule du peu-

ple, conduite par l’Alcalde, arrive au

bas de la Loge de Seniergues , & l’Al-

calde lui ordonne de fe rendre pri-

* Don Mathias de la Calle.

B iij
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fonnîer. La fuite fera voir fi ce par»

ti humiliant eût été plus fur pour lui*

Seniergues demande à 1’Alcalde qui il

eft pour lui donner cet ordre ôt quel-

le autorité il a fur lui ; mais voyant

qu’on fe mettoit en devoir de renver»

fer fon échaffaut , il met pied à terre

& donne un fpeêtacle plus fingulier

que celui des Taureaux. Adoifé con-

tre un pilier , un fabre dans la main

droite , un piftolet de poche dans la

gauche , il fait tête à cette multitu-

de ; aucun n’ofe l’approcher : mais,

îa foule des furvenants faifant avan-

cer plus qu’ils ne vouloient ceux qui

étoient les plus près de lui
;
prêt de

fe voir entouré* il rompt la mefure,

fe retire
,
faifant toujours face aux af-

faillants * jouant de l’efpadon avec-

fon fabre , & parant les coups, fans

tenter de faire , ôc fans recevoir au»

cune bleíTure. Il étoit parvenu à l’an-

|lq de la place ÔC tout prêt de l’en,»
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teinte faite pour fervir de barriere

aux Taureaux ,
toujours affailli d’u-

ne grêle de pierres } dont il ne ga-

rantiiïoit fa tête qu’aux dépens de

fes bras , lorfque les coups de pier-

res redoublés lui firent tomber les ar-

mes des mains. Se voyant défarmé

,

il ne fongea plus qu’à la retraite. Il

entrouvroit la porte qui fermoit la

barriere , & il avoir déjà la tête & la

moitié du corps en-dehors ; en cet état

1’Alcalde pouvoit le faire faifir fans ré-

fiftance , s’il n’eût voulu que l’arrêter,

mais il jugea plus à propos de faire

faire main-baife fur lui , en criant à

fes Satellites
:
qiion le tue. Il ne fut

que trop bien obéi 5 Seniergues fut à

l’inilant percé de plufieurs bleffures >

& le coup mortel lui fut porté , fi

l’on en croit la voix.- publique
,
par

ce même Neyra ,
qui ne l’appelloit

que fon cher ami.

Lorfque le tumulte commença ,
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hous étions.,MM.. Bouguer,de MemînZ.

xille & moi , en face de la loge de

Seniergues & du côté oppofé ,
dans,

la loge du Curé de l’Eglife de Saint

Sebailien 5 dont la place fervoit de

théâtre à cette tragédie. Le Doéteuc

Don Grégoire Dicuria , Curé de la,

grande Eglife de Cuenca
,
quelques,

autres Eccléfiaftiques & Don Vincent

de Luna & Viâoria
5
ancien Corré~

gidor de la Ville } qui venoit d’ache*

ver le temps de fa fonûion , étoient

avec nous dans la même loge. Nous,

ne nous doutâmes de rien ? jufqu’au

moment ou nous vîmes Seniergues

defcendre de fa loge fur la place

ôc que nous le perdîmes de vûe dans

la foule, Nous descendîmes alors

ces Meilleurs & moi. Don Vincent

que rien n’arrêtoit prit les devants ¿

tandis que nous nous débattions ave©

les Eccléfiaftiques de notre Compa~.

guie j
qui vquloient nous empêches



¿le le fuivre , mais que j’entraînois

avec moi
,

perfuadé que leur pré-

fence calmeroit un peuple accoutu-

mé à refpeder leur habit. A peine

avions-nous fait quelques pas
,
que

nous vîmes revenir Don Vincent 3

qui nous cria , c’en ejl fait , il efl mort ;

& en effet Seniergues étoit déjà blef-

fé mortellement. Il ne tint pas à Don
Georges de lui fauver la vie. Don
Georges étoit defcendu dans la pla-

ce avec M. Godin
,

avant l’adion ,

comme je l’ai dit ; il put voir plutôt

que nous & de plus près de quoi il

étoit queftion : il reconnut ïAlcalde

& Neyra qui marchoient à la tête

des fadieux > & les vit d’affez près

avant qu’ils euffent invefti Seniergues.

Il étoit tems encore , ôc il eft cer-

tain que fi Don Georges alors eût

avancé , il eut été refpedé des deux

çhefs du tumulte
,
qui le connoif-

foiçnt particuliérement , ôc qui mê-



.

(
' í >

me s’imagmoient que nous le reçoit

notifions pour notre Supérieur ÔC

pour notre Juge. Le peuple d’ailleurs

toujours efclave de la crainte »
avoir

un grand refpeêt pour lui » ôc n’a-

voit pas oublié que Don Georgesfieux

ans auparavant j s’étoit tiré vigoureu-

fement , ôc avoit dégagé fon cama-

rade d’un pas prefque auiïi dange-

reux ; mais pour le malheur de Se-

miergues > Don Georges qui vôloit à

fon fecours , fut arrêté par quel-

qu’un
,
qui crut qu’il s’expofoit té-

mérairement : cependant Seniergues9

malgré fes bleffures , avoit gagné

cette maifon du coin de la place ,

où étoit une partie de nos François»

mais en entrant dans la cour
,
tou-

jours pourfuivi par fes meurtriers 3

îi fut renverfé ôc foulé aux pieds ;

& le généreux Alcalde lui alloit lâ-

cher fon piftolet dans la tête , fi un

Prêtre ,
* qui fe trouva là préfen%

* Don Melchior Cotes»
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ne Ten eut empêché. On ne peut

imputer une aêtion fi lâche ôc fi noire

à un premier mouvement de ven-

geance ôc de colere, puifque le mê-

me Alcalde dit hautement trois jours

après , ôc de fang froid
, (

le fait eit

prouvé au procès
)
que tout fon re-

gret ètoit de riavoir pas fait enlever

le blejfé , lorfquon le tranfportoit au

milieu de fes camarades , & de ne l’a-

voir pas fait étrangler dans la prifon ,

fans autre forme de procès. N’allez

pas pour cela.» Madame
, vous ima-

giner que l’inhumanité foit un appa-

nage du titre $Alcalde. Un autre

particulier,* ci-devant revêtu delà

même charge , prit le bleifé entre

fes bras , empêcha le peuple de l’a-

chever , ôc aida à le porter fur un
lit. Pendant ce tems, la populace

irritée efcaladoit , fous les yeux de

Serrano , le balcon ou étoit le refle

? Don Sébaûien de la MadriV
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le notre compagnie , ôc le fécond

Lieutenant de Vaiffeau Efpagnol

,

Don Antoine de Ulloa j ôc ils furent

obligés de retirer l’échelle pour fe

garantir. D’un autre côté , le grand

Vicaire , dont la fureur contre Se-

niergues avoit dégénéré en horreur

de la Nation Françoife , ayant vue

fortir de PEglife le S. Sacrement

qu’on portoit au bleifé , crioit à hau-

te voix , de quoifervent les Sacremem

à des hérétiques ? nom que le vul-

gaire, chez les Efpagnols
, prodigue

à tous ceux qui ne portent pas un

Refaire pendu au col. On peut ju-

ger quel effet faifoient ces difeours

fur un peuple irrité , ôc qui fe voyoit

aduellement authorifé par le Ma-
giftrat fait pour le réprimer ; Cepen-

dant le grand Prévôt * ou Alcalde

Provincial, maître de la maifon qu’on

avoit voulu efcalader , écarta par

? Don Nicolas Palacio y Çevallos,
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fon autorité
,

cette première foule

des aflaillants ,
ôt déjà on portoît le

bleiTé chez lui entouré d’Ecclefiafti-

ques ôt de Religieux
,

précédé du

Viatique Ôt fuivi d’une partie de nous

autres. Nous nous écartâmes alors,

Mr. Eouguer ôt moi
,
par une rue dé-

tournée, ôt nous prenions les devants

pour faire tout préparer chez Semer-

gués
} ôt pour empêcher la foule d’y

entrer , lorfqu’au premier détour, un

gros de gens armés vint à notre ren-

contre. J’avoüe que prévenu qu’on

n’aifaifinoit pas de fang froid , ôt fans

le moindre prétexte, je ne connus

pas alors toute la grandeur du péril

,

qu’on m’a depuis fait apperçevoir.

Je m’avançois fans défiance, cher-

chant des yeux le chefde cette troupe,

ôt demandant à haute voix , fous les

les ordres de qui elle marchoit. \JAl-

calde que je ne connoiifois pas, ne me
répondit point, ôt s’éclipfa dans la
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foule; alors les pierres nous atteigni-

rent , ôc déjà les épées ôc les piques

nous approchoient de fort près. Je
n’eus que quelques pas à faire en ab-

riere pour regagner le coin de la rue

oit je venois de lailfer le refíe de no-

tre compagnie, qui fervoit de cortège

au bleifé. Ceux-ci nous voyant , Mr.
Bouguer ôc moi, fuivis d’une populace

furieufe , ôc fe trouvant à portée de

la maifon du Curé de la grande Eglife,

n’eurent rien de mieux à faire que de

s’y mettre en furêté i tandis que Mr.
de Jujfieu notre Médecin ôc moi fai-

fions entrer le brancard du bleiTé,dans

la maifon vis-à-vis
,

qui étoit celle

où je logeois & où nous le fuivîmes

,

aides du P. Recteur des Jefuites * ap-

pellé par le mourant. Ce Pere en fit

auiïi-tôt fermer ôc barricader en - de-

dans la porte qu on vouioit enfoncer^

* is ¡L P. Jérôme 4e Herzé,
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tandis que fon *compagnon,fur le pas

de celle du Curé , favorifoit l’entrée

de M. Bouguer

,

ôc affez à temps pour

que celui-ci pût éviter un grand coup

d’épée
,
qui lui fut porté par derrière.

Le même Religieux , avec le fecours

des gens du Curé , eut encore beau-

coup de peine à chaffer de la cour

la foule qui y entroit , ôc YAlcalde

même qu’il aida à fortir prefque mal-

gré lui, en lui difant : Eh,fortez donc,

Mr. YAlcalde
,
toute cette canaille mat-

che fur vos pas , ne voyez - vous pas.

que vous gâtez tout ici ?

Leon n’avoit pris aucune part en ap^

parence aux événements de la place

de S.SehaJlien. Il s’étoit même refugié

dans i’Eglife dans fon premier mouve-

ment de frayeu ri mais depuis qu’il eut

reçu fur la porte de l’EgÜfe les com-

pliments de fes amis ôc des meurtriers

qui le félicitoient fur la mort de Se-

t Le R, P. Félix Moreno*



niergues , le courage lui étoït revenu*’

Leon parut auffi-tôt le fponton à la

main > à la tête d’une autre troupe de

féditieux, fur la grande place. Le

Curé de l’Eglife Majeure ,
l’ancien

Corregidor ôc le Lieutenant du Cor-

regidor aêtuel , en l’abfence de celui-

ci , fe donnèrent de grands mouve-

ments
,
pour arrêter le progrès de ce

nouveau tumulte. Ce dernier fit pu-

blier un ban , portant défenfe de s’af*

fembler 6c d’être plus de trois perlón-

nés enfemble ; il avoir d’abord impofé

des peines affliêtives > mais les fédi-

tieux l’obligèrent à réformer fon ban,

en criant qu’ils n’avoient fait qu’obéir

à YAlcalde. Le même Lieutenant

de Corregidor pofa la nuitfuivante des

fentinelles en divers quartiers; 6c mal-

gré ces précautions ,
il fut encore

obligé de promettre au peuple, pour

ie calmer, que les François fortiroient

de la Ville dans yingt-quatre heures.

Seniergues
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Seniergue

s

fît le même foir fes dif-

poiitions , 6c mourut quatre jours

après de fes bleffures dans mon lit.

Le Juge ordinaire
,

qui dans les

vingt-quatre heures avoit reçu la dé-

claration du mourant ôc fait le Pro-

cès-verbal de fes bleifures , eut la

coupable complaifance de s’abfenter

le lendemain
,
pour laiifer le Champ

libre à ïAlcalde Serrano ôc à Neyra$

qui encore teints du fang de Se~

niergués y avoientle front de lui faire

fon Procès 6c de fe porter ,
l’un pour

Juge y l’autre pour témoin dans l’in-

formation. Mr. Bouguer 6c moi ren-

dîmes le i er Septembre une plainte

criminelle,demandantpermiffiond’in-

former contre lès auteurs du tumulte.,

3c notamment contre ceux qui nous

avoient attaqués 6c pourfuivis à main

armée. Je rendis une autre plainte

contre les meurtriers, avec Mr. de

JuJJïeu , tous deux en qualité d’Exe*

C
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cuteurs teftamentaires du défunt ,
&

pour l’honneur de fa mémoire. Me

Godin demanda permiffion d’infor-

mer de la maniere dont s etoit com-

portée notre Compagnie en cette

occaiion. Toutes ces Requêtes furent

préfentées à Don Mathias Davila ,

Corregidor aétuel
,
qui étoit revenu

à Cuenca au premier avis du tumulte.

Ce Juge montra d’abord beaucoup

de vigueur 6c voulut faire arrêter les

coupables; mais tout-à-coup, cette

vivacité fe ralentit. Je dois rendre

juftice à fa droiture êc à fes bonnes

intentions ; il fut retenu par ceux,qui

naturellement auroient dû le preifer.

On craignit ou on feignit de craindre

un nouveau foulevement. Enfin le

Corregidor fit feulement d’office une

information fommaire Ôc fecrete,

dont les parens de fa femme ,
alliés

des coupables, ne lui ont pas fçu gré.

11 l’envoya à Quito ,
6c elle fait la
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bafe de tout le Procès,'

De divers autres Juges nommés
fucceílivement

, les uns s’excuferent,

les autres firent des procédures con-

tradictoires ôc abfurdes : l’un d’eux,

homme noté ôc complice d’un meur-

tre, dont il ne s’elt jamais bien lavé,

briga la commiifion, l’obtint, ôc quoi-

que recufé en bonne forme , il infor-

ma ; mais feulement contre le défunt

& non contre fes meurtriers. Sur

de limpies allégations de faits calom-

nieux ôc depuis démontrés faux, il

décréta le mort de prife de corps

,

trois mois après fon décès. Le décret

exilie au Procès , ainfi que les lettres

menaçantes ôc inutiles
, ôc les ordres

aulîi infructueux desVice-rois deLima

ôc de Santa-Fé * adrefles au Parlement

de Quito, pour qu’un des Confeillers

* Ceux de Sanéla-Fé depuis 1 740, que îa Province

de Qitîto fut diftraite de la Vice-royauté dq Pérou %

& aggr^gée au nouveau Royaume de Grenade«

Cij
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de cette Cour fe tranfportât de Quité

à Cuenca,
pour y faire les informations

néceifaires.Cependant fur les premie-

res procédures faites par leCorregidor

de Cuenca , le Procureur Général du

Parlement de Quito,
ayant donné des

concluftons à mort contre les meur-

triers de Seniergues,
le même Corregi-

dor eut un ordre fecret de les arrêter ;

mais la plupart eurent le temps de s é-

ehapper. Le feul Leon fut pris & mis

en prifon à Cuencaÿ d’où,fous prétexte

d’une maladie, atteftée par des certifi-

cats de Charlatans,qui contenoient un

expofé auiïi faux que ridicule, êc par

faute d’argent (quoique tous lesbiens

des coupables fuifent faifis) il n’a ja-

mais pû être transféré à Quito ; enfin

après trois ans de procédures fuivies

de ma part , fans relâche > ôc qui rem-

pliffent un volume in-folio de près de

mille pages , les principaux coupa-

bles,!’AlcaldeSerrano ,
Neyra ôc Leon
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fugitifs dès le premier décret,qualifiés

dans les conclufions duProcureurGé-

néral de perturbateurs du repos public

êc de criminels de Leze-Majefté , 6c

contre lefquels le même Miniftre de la

Vengeance publique avoit conclu à

mort,à la confifcation de biens 6c préa-

lablement à la queftion contre l’un

d’eux,font condamnés ; c’efticice qui

eft plus digne d’attention , font con-

damnés, contumaceyZ.huit ansde ba-

niifemcnt,avec deux hommes du peu-

ple. Quoique fort contents de cet Ar-

rêt,aucun n’y aobéï,ôt ils n’attendoient

que le moment de mon départ pour

fe préfenter devant les même Juges

•& fe faire abfoudre entièrement, com-

me ils le font fans doute aujourd’hui.

Je veux croire que , vu le peu d’ac-

cord de quelques témoins 6c le fi-

îence du plus grand nombre , fur le

nom de celui qui a porté la bleffure

mortelle à Seniergues
i
Neyr4<\m& reti-

C iij
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ra le même foir dans une Eglife,Ôc qui

s’eft vanté publiquement de l’avoir

tué, n’eft pas fuffifamment convaincu

du meurt re;mais quant aux autres faits,

comme d’avoir foulevé la populace,

d’avoir marché à la tête des féditieux,

au lieu de les contenir, êt d’avoir ren-

du publiquement grâces aux meur-

triers ; la preuve eft complette à cet

égard contre Neyra ,
Serrano ôc Leon»

D’ailleurs les fuites du foulevement

du peuple contre toute la Compagnie

Françoife
,
& en particulier contre

M.Bouguer &: moi,& le rifque évident

que nous avons tous couru de la

vie, font d’une telle notoriété pu-

blique,que les témoins les plus paiïio-

nés n’ont pu répandre fur ces faits le

moindre nuage. Par tout pays,un ac-

cufé qui prend la fuite , au lieu de

comparoître devant le Juge ,
(c’eft ce

qu’on appelle coutumace
, )

eft cenfé

coupable du crime dont il eft accufé

.& condamné comme convaincu; à
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plus forte raifon
,
quand il y a, outré

les foupçons, des indices & des preu-

ves réelles. Toutes les jurifprudences

font uniformes fur ce point ; & la Loi

â’Efpagne ,
nommément, y eft ex-

prefle. Il y avoit donc dans le cas pre-

fent beaucoup plus qu’il n’en falloir

pour fuivre les Conclufions du Pro-

cureur-Général. Comment donc di-

rez - vous , eft-il poiîible que des Li-

centiés en droit, que des Juges d’un

tribunal fuperieur, qui rend fes Arrêts

au nom du Souverain , ayent jugé il

évidemment contre la Loi* qui devoit

leur fervir de regle ? Faites-moi enco-

re quelques autres queftions,Madame;

demandez-moi ,
comment il eft pof-

fible qu’on n’ait jamais fait droit fur

les Requêtes de TSÏ.JBouguer & de moi ;

où nous demandions permiffion d’in-

former au fujet de la fédition excitée

contre nous perfonnellement & con-

tre le refte de notre CompagnieiCom-

C iiij
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ment n’a-t’on pas fait la moindre infor-

mation juridique contre celui qui a.

porté àM.Bouguer un coup d’épée par

derriere,quoique tout Cuenca le nom-

mât à haut voix ? Comment des gens

qui ofent ufurper le nom refpeêtable

de Juges ont-ils fait aifez peu d’atten-

tiom pour confondre dans leur Arrêt

deux des principaux coupables , &
n’en faire qu’un feul perfonnage ? En-

fin demandez- moi pourquoi l’Evêque

de Quito n’a pas fait achever en trois

ans l’information juridiquement com-

mencée contre fon Grand-Vicaire de

Cuenca, & n’a répondu à aucune des

Requêtes que je lui ai prefentées »

pour lui demander que cette affaire

fut fuivie par les voyes de droit? Il

me ieroit beaucoup plus aifé de vous

fournir matière à dç nouvelles quef-

tions de cette efpece que de vous y

répondre.Vous croiriez peut-être que

|e plaifante
,

fi je vous difois que les
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follicitations d’un homme de confî-

deration du pays , à qui le frere de

YAlcalde fugitifprêta des Mulets,dans

une occaiion où il fe trouvoit dans

l’embarras, a fuffi pour blanchir les

coupables êc même pour ralentir les

pourfuites du Procureur - Générai

Vous trouveriez que cela manque de

vraifemblance.Je conviens avec vous

que le fait n’eft pas vraifemblable ,

je ne vous le donne que pour vrai.

Une autre raifon
,
qui ne vous paroî-

tra peut-être pas plus férieufe, & qui

n’a pas eu moins de part à un Arrêt It

iingulier
, c’eft qu’il y a bien loin de

Quito à Madrid. Je vous laïiïe le com-

mentaire à faire. Cependant il eft cer-

tain
,
que quelque accoutumé qu’on

foit dans YAmérique Efpagnole, à voir

les différends les plus vifs terminés

,

avant que la décifion de la Cour foit

arrivée; lafingularité du cas, toutes

fes circonftances ,
ôc fur - tout la re-
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commandation formelle & pofitive

que Sa Majefté Catholique dans fes

Paffeports, fait de nous à tous fes Gou-

verneurs ,
Préjidents, Juges } &c. Enfin

la vivacité avec laquelle on ne dou-

toit pas que la Cour de France ne

prit les intérêts des Académiciens,

qui chargés par le Roi leur Maître d’u-

ne commiffion utile à toutes les Na-

tions,avoient été à la veille de trouver,

pour prix de leurs travaux ,
une mort

que bientôt la calomnie eut fait paf-

fer pour deshonorante & juftement

méritée ; tout cela perfuadoit qu’on

verroit dans peu quelqu’ordre ful-

minant de la Cour à'Efpagne. On

citoit des exemples , où pour de

moindres fautes ,
des Villes <EA-

mérique ont perdu leurs privilèges ,

& tous les Miniftres d’une Audien-

ce ont été cafifés : enfin tout le mon-

de étoit dans l’attente dun événe-

ment extraordinaire ,
& on y eft en-
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core. Auííi les coupables ont-ils mis

tout en œuvre pour fupprimer nos

lettres écrites dans le tems, n’y ayant

gueres eu que la Relation peu fidè-

le dont j’ai parlé., qui ait percé juf-

qu’en France. Us craignoient fi fort

que les pièces du Procès, dont j’em-

portois la copie authentique, ne par-

vinrent en Efpagne
, qu’ils ont pris

des voyes bien étranges pour l’em-

pêcher. A douze ou quinze lieues

de Cuenca
, en fortant de ce canton

,

je reçûs des complimens du bonheur

que j’avois eu d’avoir pris une rou-

te détournée , ôc d’avoir par-là e'cha-

pé aux EmilTaires des meurtriers de

Seniergues > qui m’attendoient fur le

chemin de Cuenca à Loxa
, pour

me faire un mauvais parti.

Quelqu’un m’entendant, il y a quel-

ques jours
,
parler de tout ceci avec

vivacité
, me demanda froidement

quel intérêt je prenois déformais à
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cette affaire ,
& fi je n’avoîs pas

dit mon dernier adieu à Ouito. Je

lui répondis que j’étois François >

que j’aimois ma patrie , que je m’in-

téreffois pour l’Académie ,
dont j’ai

l’honneur d’être Membre ;
que la

marque de confiance que m’a don-

née le défunt , avec qui je n’avois

aucune liaifon ,
ôc ma qualité d’E-

xecuteur Teftamentaire ,
m’enga-

gcoient à défendre fa mémoire des

calomnies dont on l’avoit voulu noir-

cir
;

qu’il n’avoit pas tenu aux au-

teurs du tumulte de Cuenca , que

nous ne fuflions tous égorgés , ôc

que notre mémoire ne fut odieufe y

que perionellement j’avois encore

couru rifque quatre ans après d’être af-

faffmé de la même part;qu’il étoit vrai

que nous étions tous aujourd’hui à l’a-

bri de lafureur de ces dangereux enne-

mis^mais que la maxime dene prendre

part qu’aux choies auxquelles on eft



(V, )

a&uellement ôc perfonnellement in-

téreifé
, tendroit au bouleveifèment

de route Société humaine.

J’ajoute que tant que j’ai été en

pais étranger
, ôc honoré d’une Com-

miffion du Roi
,
je me fuis crû obligé

de défendre l’honneur ôc les intérêts

de mon Souverain
, de la Nation , ôc

de l’Académie : Arrivé en France ,

il neme relie plus qu’à rendre compte

de mes démarches , ôc d’attendre

patiemment ce qui fera réfolu. La
copie en bonne forme du procès

cil aujourd’hui ici > après avoir cou-

ru bien des hazards. Il fuffit de l’en-

voyer au Confeil à'Efpagnc , où mê-
me il doit y en avoir déjà une. Il n’eit

pas douteux que dans ce Tribunal

férieux ôc refpeêlable
, à la première

infpeêtion , un Arrêt rendu contre

toutes les régies
, ne foit caffé, ôc que

le refpeêl dû à la recommendation

du Roi , ôc aux ordres de Sa Ma-
jefté Catholique , violés dans nos
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perfonnes , au mépris de la Nation

& de l’Académie , ne foit pleine-

ment vengé ?

Pour ne pas donner à cette Let*

tre des bornes trop étendues , je fu-

prime la réfutation de plufieurs ca-

lomnies contre le défunt , dont le

foupçon même a été anéanti
,
par

les informations qui font partiedu Pro-

cès. J’ai pareillement obrnis le récit de

quelques faits entièrement étrangers

à la mort de Seniergues , détaillés

avec quelque apparence de maligni-

té dans la Relation déjà citée. Tel

eft par exemple celui d’avoir prêté

la main au châtiment d’un Métis in-

folent qui avoit infulté un de nos

deux Officiers Efpagnols , ami par-

ticulier de Seniergues , aêtion où on ne

peut reprocher à celui-ci autre cho-

ie, que d’avoir, par une générofité peu

commune , regardé comme fon af-

faire propre , celle qui n’intéreifoit
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que fon ami, qu’il n’a fait que fecon-

der ; aêtion enfin qui n’a rien eu de

commun avec fa difgrace arrivée

près de deux mois après.

Pour achever de dégager ma parole,

je vous envoyé,Madame,une vûe que

j’ai deilïnée fur les lieux de la place de

Cuenca , où fut tué Seniergues. Vous

y verrez repréfenté le Champ de Ba-

taille & l’action même, les princi-

paux aêteurs y font défignés par des

lettres êc par des renvois. J’y joins

un Extrait de tout le Procès, quelques

dépolirions de témoins , plufieurs

Conclufions du Procureur Général

du Parlement de Quito

,

deux Lettres

des Vice-rois,l’Arrêt définitif,& quel-

ques autres pièces du Procès dignes

de votre curiofité. Elles ferviront de

preuve à une partie de ce que j’ai

avancé. J’ai mis le texte Efpagnol fur

une colonne
,
& fur une autre à

côté la Traduction Franpoife on la
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pourra comparer plus aifément à l’o*

riginal ,
ôc juger mieux de fa fidé^

lité. Pour faire quelque diverfion à

un fujet auiïi trifte que celui de ma

Lettre ,
je joindrai à ces pièces ju-

ftificatives ,
le certificat dont j’ai

parlé plus haut , donné par un Mé-

decin de Cuenca > fur la maladie de

Leon ; il vous donnera une idée de

l’état aftuel de la Médecine dans les

Çolonies Efpagnoles*

PIECES
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EXTRAITES DU PROCE’S CRIMINEL
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Suivi en fAudience Royale
, ou

Parlement de Quito.
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EXTRACTO
î)e los Autos cri-

minales feguidos en

laReal Audiencia de
QuitoTobre la muer-
te de Juan Senier-

f
ues. Cirujano nom-
rado para afifiir a

los Reales Academi-
tos de la Ciencias de
Paris , embiados al

fcerú para la medida
de la Tierra.

EXTRACTO.
De la Sumaria he-

cha de oficio por el

Corregidor de Cuen-
ca,Don Mathias Da-
vila.

DECLARACION

De D . Juan Se-

mergues, ante el Juez,

f el Efcribano ,f. 48.
del tanto de los Au-
tos.

E N la Ciudad de

Cuenca , en dicho

50

EXTRAIT
Du Procès crimU

nel fuivi en !Au-
dience Royale dé
Quito fur la mort
de Jean Seniergues ,

Chirurgien , nomme
a la fuite de MM*
les Académiciens des

Sciences de Paris, en-

voyés au Pérou pour
la mefare de la Ter-
re.

EXTRAIT
De Pinformation

fommairefaite d'office

par le Corregidor dé
Cuenca D . Mathias.
Davila .

DECLARATION
Du Sieur Senier**

gués
,
par-devant le

Juge & le Notaire 6

p. 48^ de la copie du
Procès*

E N la Ville de Cutn»
ca ledit jour 2 oy



çfia 30. de Agoflo de

1739. anos el dicho D.

JuanSeniergues havien-

doio reconvenido yo el

prefente Eícribano . . .

dixo , que Tolo en el

tumulto ..... conocio

a los Capitanes D. Se-

baílian Serrano y Mora
Alcalde ordinario,y D.

Nicolas de Neyra,y que

en dicho tumulto aun-

que llevo un chafalote

a la una mano y a la otra

una pillóla ,
pero con

dichas armas no havia

offendido ni her do a

ninguno , porque íblo

las havia Tacado en de-

fenfa de fu perfonna ; y
que quando le dieron

las heridas le havian

derribado ya dichas ar-

mas de las manos con

las pedradas que en ellas

le dieron. En lo qual

refpondib ,
íiendo infla-

do por dicho Señor

( Alférez Real ) y en lo

demas dixo que lo de*

xaran foífegar que no

eílaba para elfo, refpeto

de que tenia perdonada

la injuria y que tampo-

re eñaba en efiado de

poder firmar. Por lo

qual firmo Tolo fu mer-

ced dicho Señor Alfere

Août 173p. ledit Sr Se¿

morgues , moi tiotairs

préfent, Vayantfommé...

a dit
,
que dans le tu-

multe il navoit reconnu

que les Capitaines Don
Sebaflien Serrano &
Mora Alcalde ordinaire,

¿r Don Nicolas de Ney-

ra ,& que quoique lui

déclarant eut un fabre

dans une main & un

piflolet dans Vautre , il

navoit offenfé ni blejfé

perfonne avec lefdites

armes , ne s
3

en étant

fervi que pour fa dé-

fenfe perfonnelle ¿ & que

lorfquil reçutfes biefli-

res on lui avoit fait tom-

ber lefdites armes des

mains à coups de pierre*

Il afait ces réponfes fur

les inflames réitérées

dudit Juge (
Alferez

Royal *) & au furplus

il a dit quon le laijfdt

repofer } quil nétoil pas

en état de répondre , &
d

3

autant plus quil avoit

pardonné Vinjure , &
quil ne fe fentoit pas

non plus laforce de pou-

voir figner . C
3

efl pour-

quoi ledit Sieur Alferez

Royal a Jignéfeul, &c .

l Real, &c.

* Officier qui fait les fondions de TAlcalde au défaut

de celui-ci.



EXTRACTO EXTRAIT.

De las declaraciones

de los Teftigos

oydos en la Suma-

ria delCorregidor

de la Ciudad del

Cuenca del Perú.

Testigo primero.

Don Sebaftian de la

Madriz, , Alcalde

ordinario quefue de

la mifmaOudad de

Cuenca oido en 8.

dias de Setiemb . de

1 745* .declaro como

fefiguef. fi.yfig.
Y deípues de

eílo vio que el Sargen-

to Mayor Don Mathias

de la Calle apretada-
mente tiro para la puer

ta de dicha plazeta y le

quito a un Matachín una

efpada .... con la qual

fe atravesó en dicha

plazeta , tirando gol-

pes , como que atajava

el que entraííe el tumul-

to ; y y en todo ejlo el di-

cho Don Juan fe dejo

ejlar en dicho tablado ,

y dicho Sargento Mayor
jio pudo detener dicho

Des dépofítions des

Témoins ouis dans

Vinformation dit

Corregidor de la

Ville de Cuenca

au Pérou .

Premier Te’moin.

Don Sebaftien de h
Madriz

,
ci-devant

Alcalde ordinaire

de la même Ville

de Cuenca, oui le

8. Sept. I74jr.

a déclaré ce qui

fuit p.yi. & fuiv»

Et enfuite il vit

que le Major delà Ville

Don Mathias delà Calle

courut avec précipitation

vers la porte du coin de

la place , & quil ota à

un MataJJin fon épée . .

.

avec laquelle il barroh

le paffage , frappant de

grands coups comme pour

empêcher la foule d'en-

trer , & pendant tout ce

tems-là,ledit Seniergues

refta dans fa Loge , &
ledit Major n ayant pu

contenir lesféditieux qui

lui pafferent prefque fwt
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tiimulto* porque qui-

qa atropellándolo ie

entro para dentro , unos
* çon efpadas , otros con

rejones, otros con pvias.

Oíros con piedras , y
giraron para el tabla-

do donde eftaba dicho

Don Juan , y por de-

jante , el Capitán Don
Sebaílian Serrano , Al-

calde ordinario defta

dicha Ciudad con una

piítola en la mano
, y

el dicho Capitán Don
Nicolás (

de Neyra
)

con una efpada o ef-

padin también en la ma-
no , y iban diziendo

los del tumulto , fegun

oyo el declarante, vi-

va el Rei , muera el

mal gobierno , Y a efte

tiempo de ver dicho tu-

multo , íe apeo el di?

cho Don Juan de di-

cho tablado , con dicho

chafalote en la mano ,

y eíperó haziendo fren-

re a dicho tumulto ; el

que le inviílio con di-

chas armas que lleva-

van , y dicho Don Juan
defendiendofe con di-

cho chafalote
, y qui-

tando puntas , fe fue re-

tirando para tras
; y en

<É?fto le dieron una pe-

drada en el brazo dpí\-

le corps 3 ils enirerem

tous dans la place , les

uns avec des épées ,

d
3

autres avec des demi-

piques , quelques - uns

avec des épieux , & les

autres chargés de pier-

re s
3

avancèrent vers

la loge ou étoit ledit

Seniergues , ayant à leur

tête le Capitaine Don
Sebaflien Serrano , Al-

calde ordinaire de la

Ville , le pijlolet à la

main , & le Capitaine

Don Nicolas ( de Neyra)

aujji Vépée à la main ,

La troupe des mutins

crioit , ainfi que le dé?

pofant l
3

a oui , vive le

Roi , & meure le mau?
.vais gouvernement. A
la vue de ce tumulte x

ledit Seniergues defcen?

dit de fa loge le [abre

à la main , & faifant

tête à cette multitude x

Vatendit de pied fermer

Ceux-ci fondirent alors

fur lui avec leurs ar-

mes3 & ledit Seniergues

fe défendant avec fon

faire , & parant les

coups qu on lui portoit %

fe retiroit en arriéré x

lorfiqu un coup de pier-

re qui Vatteignit dans

le bras > lui fit tomber-

fon fabre de la, main ¿



de tenia dichd chafa-

lote, que íe lo hizieron

caer en tierra
, y lue-

go echo a huir , falien-
*%* 3o fuera de dicha pla-

sta para la calle
, y di-

cho tumulto íiempre
tras el

, y al tiempo de
íalir por la puerta , vio
•1 declarante que un
moqo de los del tu-
multo le tiro un rejo-

nazo que lo pasó

y llegando a la plaza,

vio efte declarante en
ella,un tumulto de gen-
íe plebe, con atambor

f)or delante y efpadas

y rejones como que ve-

«ian aquartelar la Ban-
dera. Y oyó el décla-

rante unas vozes de
differentes perfonnas

,

que bajando , Don Car-
los de la Condamine ,

Don Pedro Buguer

,

Don Joíeph Verguin

,

y Don Jorge Juan ,

muy foífegados a reti-

rar íe a fus caías , les ík-

üó un tumulto en el

camino tirándoles es-

tocadas y piedras ....
corriendo dicho tu-

multo tras ellos
, y fe

entró el dicho Don
Carlos a la caía de fu

morada,porque allá me-
sa à D. Juan enbra-

alors il fe mit a fuiV
ivers le coin de la pla-
ce > pour fortir par la

rué qui y aboutiffoit

,

la troupe féditieufe le

pourfuivant toujours ;& dans le moment qu'il

fortoit par la porte ( de
la barriere qui fermoit
la place) le dépofant vit

un de la troupe , lui

alonger un coup depique
qui le perça . . . & étant

arrivé fur la grande
placey le dépofant vit un-

attroupement féditieux

de gens du peuple ar-

més d'épées& depiques,

un tambour à leur tête ,

& comme venantfe ran-

ger au Drapeau, Il en-
tendit de différents en-
droits que les Sieurs de
la Condamine, Bouguer,
Verguin , & Don Geor-
ge Juanffe retirant tran-

quillement chez eux ,

avoient rencontré en che-

min une troupe de mu-
tins qui les avoient char-

gés à coups d'épée ,

& de pierre . . . & que
cette populace les pour-

fuîvit , que ledit Sieur

de la Condamine entra

chez lui , où un de fes

gens portoit à bras ledit

Sentergués , & les au-

tres ci-deffus nommés *

D iüj
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un emdo de dicho

JD. Carlos
; y los mas

referidos fe entraron

en caía de una períona
que por fu eftado no íe

nombra
(
el Cura de la

Ygleíia major
) y tras

ellos , el dicho Alcal-

de Don Sebaítian

con dicho tumulto,haf-

tk dentro de dicha cafa *

a donde
,
pos fer el de

mas a tras dicho Don
Pedro Buguer ^ le ha-
via tirado uno del di-

cho tumulto una evo-
cada por a tras que no
lo alcanso ; a donde en
dicha cafa fe favorecie-

ron porque dos per-
fonas (el R. P. Rec-

entrerent dans la mai™,

fon d'une perfonne quon
ne nomme pas par ref*

pe£l pour fon état ( le

Curé de l'Eglife majeu**
re)&fur leurs pas FAl-*
calde Don Sebaftien . . *

avec les féâitieux , juf->

ques dans la même mai-
fon , ou l'un deux porta
par derrière au Sieur

Bouguer qui étoit entré

le dernier , un coup d'é-

pée qui ne Vateignit
point

,
qu’ils fe réfugiè-

rent dans ladite maifon
ou deux perfonnes . . . .

( le ReFleur des Jefuites

& fon Compagnon cités

dans la lettré) les renfer-
mèrent dans une cham-
bre , &c.

íor Gerónimo Herfe y
jfu compañero , el R. P #

Pelix Moreno ) los encerraron en un quarto, &c.

Ratificado en 1

6

.

l

de Diciembre de

arios:
fi

Testigos Secundo y
Tercero.

El uno, hablo die

<$yda, el otro no qui

-

Z.0 declarar ; no fine-

ron ratificados.

loutre n’ont été recc

Ce témoin a été

recollé le 1 6. Dé-
cembre 17^0. p»

S9^
Second et Troisième

Te’moin.

Le fécond n’eit

pas oculaire^ le troi-

fiéme n arien voulu

déclarer 5 ni Tun m
1 /



Testigo Quarto. Quatrième Témoin1

»

Don Nicolas P

a

- D. Nicolas Pa-
îaciosy CevallossAl- lacios e Cevallos :

calde Provincial y grand Prévôt de la

frimer Regidor de Province de Cuen-
Cuenca declara co- ca 3 & premier Eche-
mo fe figue en 13. vin de ladite Ville,
dias de Setiembre de dépofa ce qui fuit ,

1739 ' le 13. Sept. 1735.

• • • • Vio que venia
un tumulto de mas de
cien hombres armados
de efpadas rejones y
piedras

, y por delante
de ellos , el Capitán

,

D. Sebaflien Serrano,

y Mora , Alcalde ordi-

nario de efla dicha Ciu-
dad , con una pifióla en
la mano , el Capitán
D. Nicolás de Neyra

y Villamar aífi mefmo

,

con un eípadin 6 es-

pada deíhuda en la

mano
, y quando Cq

acercaron los de dicho

tumulto al tablado don
de eílaba dicho D. Juan*
vio el declarante que
fe apeo el fufo dicho

por un palo
, y havien-

do fe eftrechado con
los de dicho tumulto ,

fe fue defendiendo con
un chafalote de las eC-

« ...» Il vit quune
troupe de plus de cent

perfonnes s
3

avançait en

tumulte y armée d’épées,

d
3

épieux , & de pierres9

ayant à leur tête le Ca-
pitaine Don Sebafiien ,

Serrano & Mora , Al-
calde ordinaire de la-

dite Ville 3 un pijlolet

à la main , & le Ca-

fitaire Don Nicolas de

Neyra & Villamar
,
pa-

reillement une épée nue

à la main , & au mo-
ment que ceux qui com-

pofoient cette troupe y

s
3

aprocherent de la loge

où étoit ledit Sieur Se-

niergues ; le dépofam
vit ledit Seniergues des-

cendre dans la place par
un des piliers

(
quiSou-

tenaient S* loge ) il le

vit Serré de près par

les gens du tumulte 5



tocadas que îe tiraban ,

y juntamente retiran

dofe por a tras
, hafta

que le dieron con una
pedrada en la mano
que ilevava dicho cha-

falote , de que io ten-

dieron al fuelo
, y Tele

cavo dicho chafalote
,

y yendo a falir por una
puerta que eftaba en
una de las barreras de
dicha plaieta , oyo el

declarante unas vozes
que dezian , maten lo ,

maten lo a cuyo
tiempo vio que un mo-
co llairfado Manuel de
Mora alias Nauifapa le

tiro a dos manos un
rejonazo a dicho D.
Juan , &c.

Ratifico fe el di-

cho tefiigo en 16 . de

Dizjiembre de 1740.

Testigo Quinto.

D. Tíoomas Nu-
gente , Mercader re-

tid.ente en la duda-
de de Cuenca , oido

el mefmo dia , diz,e lo

mefino s y mas

)

parer avec fon faire les

coups d
3

épées qu
3

on lui

portoit, en fe retirant en

arriere ;jufqu à ce quil
reçut dans la main dont

il tenoit fon faire , un
coup de pierre qui le

renverfa , & luifit tom-
ber les armes des mains.

Et comme il étoit près

de finir par la porte

d
3

une des barrieres qui

fermoient la place , le

dépofant entendit des

voix qui crioient, qu’on
le tue

,
qu’on le tue. . .

.

& dans le même moment
un homme du peuple ap-

pellé Manuel de Mora ,

autrement Nauifapa >
porta à deux mains un
coup de pique audit Se-

niergues, &c.

Ce témoin a été

recollé le 16. Dé-
cembre 1740. p.

S9*-

Cinquie’me Témoin.

D. Thomas Na-
gent , Marchand ré-

sident en la Ville de
Cuenca , oui le mê-
me jour, dépofe les,

mêmes chofes j Sç

dit de plus *
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Que Franciíco Que-
dada íe havia pueílo de
Matachín

, y que le ha-
via preítado ía capa D.
Juan Seniergues, y que
reconociendo dicha ca-
pa de quien era. ... a
defafiar al dicho Mata-
chin a cuyo tiempo ha-
via concurrido dicho
D. Juan Seniergues a
defenderlo

, y que con
efe&o vio el declaran-
te que fe aparto la bul-
la de gente

, y el dicho
D. Juan tiro para fu
tablado, onde lo vio fu-

bir
, y a poco rato de

paíado ello, vio tam-
bién como por una
puerta de las de di-

cha plazeta venia a en-
trar un tumulto de gen-
te , a cuyo tiempo , fe

aparto,del tablado don-
de eflaba el declaran-

te , el Sargento mayor
D. Mathias de la Cal-
le y haviendole
quitado la eípada a un
moço, íe efírechb a di-

cho tumulto
, querien-r

do embarañar la entrada

a dicha plazeta,y no pu-
diendo contenerlos fe

entraron mas de qui-
nientos hombres al pa-

5 9 J

Qtie François Queja-
da s étoit habillé en Ma-
tajjin

y que le Sieur Sç-

niergues lui avoit frété
fon manteau y & que re

-

connoijfant à qui affar-
tenoit ce manteau . . , .

on avoit défié ce Mataff
fin à un combatfingu-

lier
,
qu alors ledit Se-

mergués étoit accouru

four le défendre

,

* &
quen effet le défofam
vit la fqule lui faire

flace y quenfuite ledit

Seniergues revint à fa
loge y où le défofam le

vit monter 3 & feu de
tenis afrès il vit en-

trer far un des coins de
la flace , tumultuaire-

ment y un gros de gens,
6 le Major de la Vil-

le D. Mathias de la Cal-

le y defeendre de la lo

*

ge où il étoit avec h
défofant....& ledit Ma-
jor ayant ôté Îéfée à un
homme du feufle (qu’il
trouva fous fa main )

s’affrocha des gens du
tumulte four les emfê-
cher d’entrer dans la

flace y & que ne fou-

vaut les contenir y ils

fe réfandirent dans la

flace au nombre de plus
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recer * con eípadas 3 de cinq cens à ce quîï

&c. paroijfoit , armés d’é-

pées , &c.

A qui refiere efie Ici ce témoin dit

tefiigo lo mifrno que les mêmes chofes

los dos antecedentes que les deux précé-

y profigue : dents , & il conti*

nue :

Que lui dépofant vit

encore qu’ils firent le

tour de la même place ,

toujours en tumulte &
aufon du tambour, qu’il

ne reconnut parmi eux

que ledit Alcalde Don
Sebajlien Serrano , &
qu’il entendit crier :

Vive îe Roi , meure
le mauvais Gouverne-

ment , meurent les Ga-
vaches. *

Qu’il a aujfi oüi-dire

à plufieursperfonnes,que

la troupe des féditieux

étant fortie par où elle

étoit entrée , ledit Ca-

pitaine Don Dîegue de

Leon leur avoit fait des

remerciemens

Que lui , dépofant , def-

cendant avec fa compa-

gnie vers la rué des

Marchands ,& s’y étant

Y que aiïi mifmo vio

el declarante que dieron

buelta à dicha plazeta ,

con el meftno tumulto

con tu atambor , y en-

tre ellos no conocio à

otra perfona mas de el

dicho Alcalde Don Se

baílian Serrano , y oyó
dezir : Viva el Rey mue-

ra el mal Gobiernofue-
ran los Gavachos.

Y aíí mifmo oyo de-

varios,que haviendo ía-

lido dicho tumulto por

donde entraron , el que

dicho Cap. D. Diego
de León les havia dado

las gracias ba-

xo el declarante con

fu compañia de otros

házia la calle del co-

mercio onde pararon ;

y haviendo, oido otra

* Terme de mépris , dont le peuple fe fert en Efr-

pagne, pour injurier les François»



gran Bulla , íe afama-

ron à la efquina de on-

de repararon, que ba-

java dicho tumulto há-

zia la plaza mayor . .

.

y dixo D. Raimundo
Berrueta que de ver

que trahian à Don Juan
herido fus compañe-
ros , D. Carlos de la

Condamine y D. Pe-
dro Buguer les havian

feuelto à inveílir los de

dicho tumulto a pe-

dradas por la calle,y de

una de ellas havian der

ribado al dicho D. Pe-
dro . . . hafta que alcan-

zaron la cafa. . . . ( del

Cura de la Ygleíia

mayor
) y en la puerta

de ella falió N
(el R. P. Félix Mo-
reno

)
a contenerlos ,

al qual también derriba-

ron el fombrero de una
pedrada;y por medio de

fu veñidura le tiraron

una eítocada al dicho

D. Pedro Buguey
, y

con elfo baxaron , con
dicho atambor por de-

lante, à pararfe en dicha

plaza mayor;y el dicho

Alcalde Don Sebaíliao

Serrano con ellos
; y

dieron buelta à la pla-

za echando vozes : Vi-

va el Rey , muera el

(60
arrêtes,ils mirent un au*

tre grand bruit , & s’a-

vancèrent au coin de la

rue , d’où ils virent que
la troupe des mutins

defcendoit vers la gran-

de Place .... que Don
Raimond Berrueta leur

dit que ceux-ci voyant

que les Sieurs de la

Condamine & Bouguer

faifoient emporter leur

camarade Seniergues ,

ils les avoient attaqués

& pourfuivis à coups

de pierres , dont une a *-

voit renverfé leditJieur

Bouguer b .
.
qu enfin ils

avoient atteint la mai-

fion . ... [du Curé de la

grande Eglifie ) & que

fur la porte N... (leR.P„

Félix Moreno
)
étoit venu

au devant d’eux pour

contenir les mutins qui
avoient fait tomber le

chapeau d’un coup de

pierre à ce Religieux,&
qu’au travers defion man-
teau ils avoient porté un
coup d’épée audit Jieur

Bouguer., qu après cela

ils étoient défieendus tam-

bour battant jufiquà la

grande Place , oit ils a~

voient fiait alte , ayant

avec eux ledit Alcalde

D. Sebajlien , & qu’ils

avoient fiait le tour de



mal Gobierno , y mue-
ran les Gavackos. A
cuyo tiempo oyo dezir

el declarante que ha-

via llegado à dicha pla-

za el Teniene General

D. Manuel de Afludil-

lo , à quien le havian ,

dicho los de dicho tu-

multo que il mañana no
iàlian nos Francefes de

la Ciudad
,
los havian

de pafar à todos à cu-

chillo > y que por con-

tenerlos y foiTegarlos

dicho Teniente General

les havia dicho que ii

,

faldrian ; y con ello lu-

ego incontinenti hizo

publicar un Auto , &c.

aujfi-tôt après il fit pul

la grande Place ¿ eH

criant à haute voix i

Vive le Roi , meure
le mauvais Gouverne-
ment j & meurent les

Gavaches ; qu alors lè

dépofant entendit dire >

que D. Manuel de Af-
tudillo , 'Lieutenant du

Corregidor , étoit venu

fur ladite place 3 & que

les féditieux lui avoient

dit que fi les François

ne fortoient pas le len-

demain de la Ville , ils

les pajferoient tous au

fil de Vépée , à quoi len-

dit Lieutenant
,
pour les

appaifer& les contenir>

leur avoit dit quils for-

tiroient fans faute ,

'ier un ban , &c.

No fue ratificado

efie tefiigo par au-

fente al tiempo de lar

ratificacionesy con-

fia. F. S99 -

Il eft prouvé quê

ce témoin étoit ab-

fent de Cuenca en

1 740. lors du recol-

lement des autres *

P- 599 •

Testigo Sexto. Sixie’me Te’moin.

El dia 14. de Sep-

tembri 1735? An-
drés Miranda Fen-

dero y Pulpero ve-

fino de Cuenca . di-

Le 14. Septem-

bre 1735?. le cin*

quiéme témoin An-
dré Miranda , Mar-
chand Mercier &



** , f. 68. y fîg.
que

Eftandô en íu tienda

Vio baxar de la plazue-
la de San Sebaftian a la

Plaza Màyor deíta di-

cha Ciudad una tropa
de gente como de 150.
perfonas y a la cabeça
de ellos el Alcalde or-

dinario D. Sebaílian

Serrano, y el Capitán
D. Diego de Leon , à
cuyo tumulto faiio cier-

ta períona que por íu
eflado no fe nombra
( Don Gregorio Vicu-
iia. Cura de la Yglefis
mayor

) y les dixo a los

dichos D. Seb. Serra-
no

, y D. Diego de
León

, que por que no
tratavan de dar provi-
dencia de que aquella
gente fe retirare à fus

caías,pues de no hazer-
lo, afli fe perdería la

Ciudad
; y aíli mifmo

oyo dezir el declarante
à D. Vicente Luna y
Vi&oria , Corregidor
que fue deña Ciudad

,

que fe haliava alli , de-
zir à los del tumulto
que fe feparaífen

, y fe

fueífen à fus caías
,
que

no fabjan el diíparate

í ¿3l
Aubergiííe , habí*
tant de Cuenca , a

dit-p. 6y. Óc íuiv. que

Etant dans fa bouti-

que il vit un gros de
monde à

3

environ iyo.

perfonnes qui defiendan
de la place de Saint Se-

bafiien à la grande Pla-
ce , & à leur tête PAl-
calde ordinaire Don Se-
bajlien Serrano , & le

Capitaine Don Diegue
de Leon, & quune per-
fonne , qu il ne nom*•

mepas
,
par refpeéî pouf

fon état
(
D, Grégoire

Vicuña , Curé de PEglu
fe Majeure

) fut au-de-
vant de cette troupe , &
demanda aufdits D. Se-

bafiien Serrano ,
¿r D.

Diegue de Leon
, pour-

quoi ils ne fongeoiem
pas à faire retirer tous

ces gens-là chacun chez
eux ; que s

3
ils ne le fai-

foient pas , la Ville étoit

en danger de fe perdre »

& que ledit dépofant

entendit D. Vincent Lu.

na y Viâîoria y Panden
Corregidor de Cuenca ,

qui étoit prefent , dire

aux féditieux qu ils euf .

fent à feféparer & à fe
retirer chacun chez foi ,

quils ne fçavoient pas
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çue havîan hecho , & c.

Testigo Séptimo.

Eneldia15.de Se-

tiembre de 173p. 1-

gnacio Hurtado Ve-

fino de Cuenca ,fub~

ftituto del Alguafil

Mayor 9 diz,e.

Que paíando en la

efquina de dicha Parro-

chia ( de San Sebaílian
)

vio correr alguna gen-

te para házia la calle y
de curiofidad fe fue por

allá
, y reconoció que

D. Juan Seniergues ,

côxib a un hombre que
eítaba vellido de Mata-

chin, con un capote co-

lorado , y diziendole

no fe que razones
,
que

no percibió el declaran-

te, lo metió para dentro

de dicha plazeta ha-

ziendolo adelantar ;

y a poco rato de lo

precedido, haviendo el

declarante quedadoíe

fuera en dicha efquina,

oyo dezir quefe matan ,

. y queriendo entrar pa-

ra dicha plazeta fe lo

eílorbo D. Mathias de

la Calle que eflaba en

la puerta con una ef-

quelle folle lis venoletú

défaire , &c.

Septie’me Te’moiñ*

Ignace Hurtado

Bourgeois de Cuen*
ca 3 Subftitut de

TAlguafil Mayor , a

dépofé le 1 y. Sep-

tembre 1739*

Que pajfant dans le

coin de ladite Paroijfe

( de S . Sebafilen )
il vie

courir quelques gens du

côté de la rue , que far
curiofité il frit le même
chemin , & quil vie

que lefieur Seniergues ,

frenoit far le bras un
homme qui étoit déguifê

en Matafin avec un
manteau d

3

écarlate , &
qu en lui difant je ne

fçais quoi) que le défo-

fant ne fût bien enten-

dre , il le refoujfa en-*

dedans de la flace , en

le faifant marcher de-

vant lui ; que 'peu de

tems afrês , le dépofant

étant rejlé hors de la

flace au coin de la rue ,

il entendit crier au
meurtre, & que s

3
étant

frefenté four entrer il

en fut empêché far D 0

Mathias de la Calle ,



^ada è eipadin . 9 . , y
defpues que ya vio el

declarante entrar toda
la gente

, que no la pu-
do contener diclio Sar-
gento Mayor

, fe entro
también tras ella con
dicha lanza en la ma-
no y. ... de ver que to-
do el motin eílaba há-
^ia la eíquina de Tho- *

mas Melgar tiro pará
allá

, y entrando a den-
tro de la caía dé fu-
fo dicho , hallo a di-

cho D. Juan echado en
el patio en braqos de
D. Sebaílian de la Ma-
driz , &c.

Ratificado a f,

Dizàemb
. y ip, de

I74G.

Testigó octavo.

qui barrott le fajfage
'

l’éfée à la main ....
& qu ayant vu tout le

monde entrer en foule ,

fans que le Major fût
l’emfêcher P lui défo

-

fiant , entra fareillemem
à la fuite des autres fa
lance à la main & . .

-

0

voyant que tout le tu-

multe était dans le coin

de la flace qui réfon-

doit à la maifon de Tho-
mas Melgar > il y cou-
rut , & quen entrant

dans la maifon dudit

Melgar il y trouva le->

dit Seniergues étendn
dans la cour , que D.
Sebafiien de la Madriz
ternit entrefes bras . &c.

Recollé le ip. Déc»

174°. p. yp4.
Huitie’me Th’moin.

El mifmo dia lÿ.de
Setiembre de 173p.
Compareció , ante el

mifmo , Corregidor de

Cuenca Don MigueU
Coronel de Mora 3

VczÀno de dicha Ciu-

dad
, y declaró ,

Que fe hallo en la

Plazeta de San Sebaf-

. * . (, el dia citado

Le même jour 15
9

Septembre de 1739 $

comparut devant lé

Corregidorde Cuen-
ca , D. Michel Co-
ronel de Mora,Bour-
geois de ladite Vil-

le
, qui dépofa

,

Çhiil s
3

çfi trouvé dans
la flace de Saint Se-

Hftien ( Le jour

E
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Con eï moíibo de ver los

Toros. ,
. y haviendo (li-

bido en un tablado onde

también concurrieron

D. Carlos de la Conda-
mine

, y D. Pedro Bu-
guer. . . . vio & decla-

rante que por una de

las puertas de dicha

plazeta entrava un tu-

«mito de gente al que

el Sargento Mayor D.
Mathias de la Calle , al

parecer le embaraíava

el que entrara , haftá

que con efe&o le entro

dicho tumulto, y havien-

do tirado para házia la

efquina de Thomas Mel-

gar oyó luego unas vo-

zes que redezian , yà
mataron al Francés , con
lo qual fe apeo de di-

cho tablado» . . » . cogió

la calle abajo en com-
pañía de los dichos D.
Carlos, y D. Pedro ,

haftá que dieron en la

Efquina de onde
commençaron los de di-

cho tumulto a tirar pie-

dras contra ellos , haf-

to que el declarante les

dixo : corran V. mds. y
con effeélo corrieron ,

y los del tumulto íiem-

pre tras ellos tirando les

piedras haftá que entra-

ron por la efquina a otra

marqué) pour y voir Id

courfe de Taureaux ,
Ó*

qu étant monté à une lo-

ge oit étoient les Sieurs

de la Condamine , &
Bouguer il vit que

par une porte Tun coin

de la place ¿ il entroit

une foule de peuple en

tumulte , & que le Ma-
jor de la Ville D. Ma-
thias

, paroiffoit s’oppo-

fer à leur entrée, jufqtt à

ce qu en effet , cette trou-

pe de mutins entra , &
prit le chemin du coin de

Thomas Melgar; il enten-

dit peu après plufieurs

voix qui difoient : c’eft

fait , ils ont tué le Fran-

çois ,furquoi il defcendh

de la loge on il étùit . . . .

qu'il prit le chemin de

la rué qui defcend à la

place, avec lefdits Sieurs

de la Condamine & Bou-

gñer, jufquau coin de » .

.

oit ceux de la troupe des

féditieux commencèrent à

leur jetter des pierres ,

& que lui dépofant leur

dit : Meilleurs , fauvez

vous , & quen effet ils

fe mirent à courir , &
la populace a les pour-

futvre cl coups de pier-

re , jufquà ce quils en-

trèrent au détour de la

rué dans la maifon , . . »



feVîïè
, y % caía de . . . .

[du Cure) ayant toujours
( la cafa del cura

) y di- la populace fur leurs
tho tumulto tras ellos

, pas , &c.

Dixo eftetefiigo al
Alhajea.
Que no le havia atre-

vido a dezir todo lo que
Vio y fupo^que el era un
pobre que tenia miedo,

ÿ temía todo de ios a-
greíTores.

PRIMERA RESPUESTA.

Dél Fifcal de la

ileal Audiencia de

jQuito en vifia de la

Sumaria del Corregi-

dor de Cuenca . F.

Î04.

El Fifcal dé Su Ma-
geítad dize

, que ha re-

conocido laSumária que
de oficio de la Real Jus-
ticia fulmino el Cor-
regidor de Cuenca

, y
las querellas que en fu

juígado ordinario pre-
fentaron D. Carlos de
la Condamine

, y D.
Pedro Buguer diputa-
dos de la Real A cade-
na de las Ciencias

, y

Ce témoin a dit à

TExecut.Teftament.

Quil navoit ofé dire

tout ce quil avoit vu
& fçû , quil étoit un
pauvre homme , & qu il

craignoit tout de la part
des meurtriers de Senier*

gués.

Première Réponse*
ou Conclusions

du Procureur Gén*
du Parlement de
Quito , fur le foie

communiqué de l’in-

formation du Corré-

gidor de Cuenca.

Le Fifcal de Sa Ma-
jejlé dit y qu il a éxa*-

miné Vinformationfom-
maire, faite d

3

office , par
le Corrégidor de Cuenca}

& les plaintes préfère
tées devant lut

, par le

Sieur de la Condamine >

& le Sieur Bouguer >

députés de l'Académie
Royale des Sciences y &
par le Doñeur D. Jofeph

de Jîtjfieu y ainfi que ceF



í 63 5 ,

el Doílor D. Jofeph les qu’ils ont renotivel»

de Juffieu, y las que lies devant Votre Aiteffe*

repiten ante Vueítra Al- afin qu’étant informée

teza para que inílruido de ce qui s’eft pajfé dans

fu animo del fuceflo a- ladite Ville de Cuenca ,

caecido en dicha Ciu- le 29 d Août de cette

dad de Cuenca el dia année , Elle donne les

1» de Agofto de elle ordres qui feront jugés

año ,
mande executar les plus convenables

,

las diligencias que pa- pour obtenir la fatisfac-

refcan convenientes pa- tion publique de délits

ra confeguir la publica qui ont caufé & caufent

iàtisfaccion de unos do- tant d horreur ; le freo-

litos qui han caufado ,
mier & le plus frayant

y caufan tanto horror, dent la fuite des froce -

fiendo el primero que dures fournit la preuve „

viene a los ojos , de eji la confifiration dit

todo el contexto en los feufle. foulevé far D.

Autos , la confpiracion Sebafiien Serrano , Al-

del pueblo que conci- cade ordinaire , D. Dié-

taron D. SebaílianSer- go de Leon , & D. Ni-

rano Alcalde ordinario, colas de Neyra ,
centre

D. Diego de Leon , y la Compagnie Françoife,

D. Nicolas de Neyra
, fi

recommandée far S . M.

contra la Compañía à tous les Tribunaux de

Francefa tan recommen- ces Royaumes , four

dada por S. M. a todas quelle jouit de toute

las Juilicias de eftos la faveur & le fecours

Reynos para que dief- dont elle fournit avoir

fen todo el favor , y befoin ..... Cefi à un

auxilio que neceííita- ordrefi frécis qu a for-

ren contravinien- mellement contrevenu >

do a efla efpecifica or- VAlcalde ordinaire y

den el Alcalde ordina- qui far la flace quéil

rio que por razón de occuf oit 3 devait être h
ÍU oficio debía fer el flus exatt à s

3

y^ccnfor-

mas exado en fa cum- mer . Sa défobéijfance ¿

plimiento \ iicndo fu aitfi que celles des fuf-



inobedi encía a los ve-

nerables preceptos del

Rey
, y la de los citados

D, Diego de Leon , y
D. Nicolas de Neyra
el mas deíinedido atre-

vimiento,que como cri-

men de leía Mageílad
le caíligan las leyes di-

vinas , naturales , ca-

nónicas y civiles

( cita authores. )

Defcubrefe bien la

gravedad del delito por

la pena que le eíla im-

puefía pues aun en la

equidad del derecho ca-

nónico es de muerte. » .

.

no paro en inobedien-

cia eíle atrevimiento.

Tumultuáronle íedicio-

UA
dits Leon & Neyra aux
ordres refpeftables du
Roi 3 ejl d'une audace

démefurée , & punijfa-

ble par les Loix Divi-
nes , Naturelles 3 Cano-
niques & Civiles . . . „

( ici il y a pluiieurs ci-

tations.
)

On peut juger de là

grandeur de ce crime

par la peine qui lui ejl

impofée , pmfque mal-
gré la douceur du droit

Canonique , elle ejl de

mort Cette auda-
ce n'en demeura pas à
la feule défobéijfance ; ils

s'ajfemblerent féditieu

-

áamente con armas pa- fement avec port d'ar-

ia. infultar la Compa- mes 3 pour infulter la

nia Franceià que dévia

eftar muy íegura deba-

jo de la Real protec-

ción
, y turbaron la paz

publica El Al-

calde D. Sebaílian Ser-

rano fe delcubre fer el

principal author de la

ièdicion
,
porque depo-

nen los mas teftigos

que eflando D. Juan Se

niergues quieto
, y paci-

fico en el tablado, vien-

do Toros que fe lidiaban

en la plazuela de fan

Sebaílian , fe introdujo

Compagnie des Acadé-
miciens François

> qui

devoit être dans la plus

grande fécurité , à l'a-

bri de la proteélion Roya-

le 3 & ils troublèrent la

tranquilitépublique . . .

,

VAlcalde y D. Sebaf-

tien Serrano, ejl évidem-

ment le principal au-

theur de la [édition ¿

puifqu'il réfuite de la

âépofition du plus grand
nombre des témoins

, qu&

Seniorgues étant tran<*
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.

en ella a la teila de mu- quille & pacifique âanâ

chedumbre de la gente

de la plebe çon efpada,

y trabuco en las manos
profiriendo vozes las

mas defufadas , y de

que en femejantes oc-

cañones fe valen los tu-

multuantes , y íe enca-

mino al parage en que

citaba el mencionado

D. Juan con el depra-

vado intento de privarle

de la vida como lo ca-

lifican las circunstan-

cias , y heridas que le

dieron , de que íe figuio

fu defgraciada muerte.

De cuyo homicidio fue

cauía el mencionado Al-

calde ,
por el que íe le

deve imponer le pena

capital de aleve,por ha-

ver convocado gente ar-

mada contra el Ciruja-

no en deíagravio de fu

fobrino D. Diego de

Lean ..... no fatis fe-

cho con dejar herido

^e muerte al citado D.
Juan ,

continuo la confi-

piracion con pertinaz

empeño contra toda

sí la Comíanla cuyos in-

33 dividuos han proce-

53 dido atentos a fu ohli-

agadón } y fin dar la

33 menor nota de fus per-

áfonas defenpenando la

fa loge y & attentif an

Spectacle des Taureaux

qu’on courait dans la

place de S . Sébafiien %

T.Alcaldey entra à la tête,

d’une multitude de gens

du peuple , l’épée & le

pifiolet à la main , en

proférant des paroles,

tout-à-fait extraordinai

-

res & familières en pa-

reille occafion aux féài*

tieux
,
qu enfuite il prb

le chemin du lieu oh

étoit ledit Seniergues ,

avec l’intention pervers

fe de lui ôter la vie ,

comme le prouvent di-

verfes circonfiances dn.

fait y ainfi que les bief-

fures quil a reçues } &
dont il efi malheureufe -*

ment mort. Lefnfdit Al-

calde ayant été caufe de

ce meurtre , il a en-

couru la peine capitale

de Félonie
y
pour avoir

ameuté contre le Chirur-

gien une troupe de gens

armés pourfervir le ref-~

fentiment de D. Diego

de Leon fon neveu . . .,

.

qui non content de laif-

fer Seniergnes blejfé mor-,

tellement a continué de

fomenter le foulévement

contre 3> toute la Com^
33 pagnie des François *



¿¿Real confianza de Su
a» Majefiad Chriflianif

nfima , y para confe-
guir fu ruina mando jun-
tar la gente para formar
Compañías calificando
efie exceífo como cri-

men de Leía Mageítad
por 1er de la fuprema
Regalía mover las ar-
mas

5 y formar compa-
ñías no pudiendo for-

mar fe fin volundad del

Principe
, y afí fe caíii-

ga como delito de Lefia

Magefiad ,, y fiolo por
el hecho de tocar las

33 caxas y y acuartelar
33 banderas como hizo
« -gara convocer el pue-
33 blo

, y perfeguir con
33 armas a la Compafiia
í>3 Francefia , con el fin
s» de confieguir fin exter-

33 minio } tiene pena de
®3 muertey perdimiento ,

33 de bienes por ley Re-
33 copilada de Cafiilla.-»

D. Diego de León no
tiene menos parte en
la fedition, y heridas del

difunto por ha-

ver provocado el lanze,

y ocafionado el efcanda-

lofo tumulto , lo qual
fe verifica de haver da-
do en publico las gta-

cias a la plebe por haver
le vengado de D. Juan

dont tous Ies partîcu*
liers, occupés de leurs

33 devoirs . & fans don-
33 ner lieu au moindre
33 reproche , ont parfai-

33 tement répondu a la
33 confiance que S. M»
33 T. C. a eue en eux. »
C’efi pour faire main
bajfe fur cette Compa-
gnie y que ledit Alcalde
a fait une levée de trou-

pes , excès qui devient

crime de Leze-Majefié ,

puifiqne le droit de le-

ver des milices
, & de

leur faire prendre les

armes y eft réfiervé au
Souverain , la feule vo-
lonté du Prince

, pou-
vant communiquer ce

pouvoir , d
y

oh il fuit
que cette contravention

doit être punie comme
crime de Leze Majeité *

33 & le feul fait de bau
33 tre le tambour,& d’ar-

33 borer l’enièigne d’en-

3» rollernent , comme a
33 fait TAlcalde

, pour
33 convoquer le peuple,
33 & pourfuivre à main
»3 armée la Compagnie
33 Françoife , & l’exter-

33 miner , mérite la pei-

33 ne de mort
, & la

33 confifcation de biens
33 aux termes du Re-^

33 cueil des Loix de Caf-



f 7 Z l

Semergues ton la muer* „tilleM , D.Diego deLem
te de eíle. D. Nicolas ría pas moins de part à
de Neyra efta bailante la [édition & aux blejfu-

ândiciado en el tumulto res du défunt pour avoir

heridas y muerte
, pues été la première caufe de

fe afirmo que la herida toute l'aventure,& par-

que le dio fue la mor- ticulierement du foulé

-

tal , también fe halla vement fcandaleux di$

comprobado que un peuple ; la preuve s
>

en

moqo de la plebe llama- tire des remerciemens pu-*

do Nauifapa le dio un blics quil fit à la po~

rejonazo al difunto. . .
.

pulace , de l'avoir ven-

gé de Senimgues. Il y a des indices fujfifans con-r

tre D. Nicolas de Neyra dans le tumulte , les:

klejfures & la mort de Serítergues3 puifqu'on arti»

çule que la hleffure qu'il a faite au défunt 3 a été la

mortelle . il eft aujfi prouvé qu'un homme du peu-
ple appelle' Nauifapa 3 lui a porté un coup de pi*

que
Se haze indiipeniàble

y neceifario que fe nom-
bre por Vueílra Alteza

perfona de la authori-

dad , entereza , y jufli-

ficacion que pide mate-

ria tan grave y de tan

immediato fervicio de
Su Mageflad

;
para que

proceda a la formai fub-

ftanciacion defta caufà ,

remittiendo a eflos re-

os con la mayor cufto-

dia prefos a efla cárcel

Real de Corte,y a todos

que refultaren culpados

fequeflrandoles íus bie-

nes para que con digno

çafiîgo los dexe efcar-

mmtados ¿ y firva de

Il ejl donc nécejfairç

& indifpenfable, que Vo-
tre Alteffe nomme une

perfonne d'authorité >

dont la droiture & l'in-?

tégrité [oient telles que

l'éxige une affaire aujji

grave } & qui tient fi
immédiatement au fer-

vice de Sa Majeflé , afin

qu'il Joit procédé dans

toute la forme à mettre

le Troces en état d'être

jugé ? faifant préalable -

ment conduire fous bon-,

ne efcorte lefdits acm-
fés > à la prifon Roya-

le de cette Cour } & met-

tant enféquefire les biens

de tous ceux quife trots-



exemplo a las demás Ciu-
dades de ejlos vajios do-
minios 3 y de fatisfacion

à las Magejlades Catho-

lica y Chri/lianiJJima ,

porque de quedar im-
punes ellos graves e ine£
cufabies delitos fè pu-
dieran originar las mas
fatales confequencias
contra el fervicio de Su
Mageílad. Quito y Oc-
tubre 22 de 17 $52.

Firmado y Balparda.

Extractq de Auto.

Defpues de haver-

Je remitido dos ve-

zes en dijcordia de

votos a mas numero de

Juez.es 9 Diofe man-
damiento de prifton

contra León , Serra-

no
, Neyray un mo-

ço de la plebe
jy nom-

brofe a D 9 Marcos
Gómez, verino de Cu-
enca para que hizie

-

ra nuevaSumaria jun-

tamente
,
con el Cor-

regidor el que fe ef-

cufd 9 y los Acadé-
micosy Albaceas del

difunto recufaron le

-

)

veront coupables , afín

qu un juíle châtiment ré*

parant le mal , ferve d’e.

xemple aux autresVilles

de ces valles domaines y

& donne aux Majeílés

C. & T. C. pleine fa-

tisfaflion de crimes é-

normes } dont Vimpunité
pourroit entraîner les

plusfatales conféquences

contre le fervice de Sa
Majejlé, A Qiiito le zz

Oflobre 1739. ligné 5

Balparda.

Extrait d’Arrest.

Après y avoir eu
partage de voix deux
fois , 6c après avoir

remis à faire l’Arrêt,

lorfqu il y auroit im
plus grand nombre
de Juges. Il y eut dé-

cret de prife de corps

contre Leon
,
Serra-

no , Neyra 6c un
homme du peuple

j

6c D. Marc. Gómez ,

habitant de Cuenca ,

fut nommé pour fai-

re une nouvelle in-

formation , conjoint

tement avec le Cor-

régidor qui s'en ex«*



talmente a dicho Go- cufa , & les Acadé-
mez* el quai fin cm- miciens 8c Exécu»
hargo profiguio infor- teurs Teftamentaires

mando contra Scnier- du défunt , récufe-

folo ; de donde rent juridiquement

refait& el Decretofi- ledit Gómez
,

qui

guíente digno do leer, n’en tint compte 8c

Je. continua d’informer

contre Seniergues feulement 5
d’où réfulta

le Décret fuivant digne d’être lu.

Mandamiento Decret

De prifion dado
por el Juez* recufado

contra D . Juan Se-

mergues a los tres

mefes de muerto

.

Alaruafil Mayor de e£
ta Ciudad hazed las

diligencias competen-
tes en razón de la

prifion de Don Juan Se-

niergues ya difuento ,

Sirujano de la Compa-
ñía Francefa

, y le íe-

queftrad y embargad
todos fus bienes y los

deportad en el depoíi-

tario general defta Ciu-
dad

, porque aífi convie-

ne para la buena admi-

se mot traduit à la lettre

Huiffier principal
, c’eil ce qu<

Bachi C’eft une efpece de pj

De prife de Corps
rendu par le Juge
reeufé, contre le dé-

funt Seniergues,troi$

mois après fa mort*

Alguafil Major * de

cette Ville faites les

diligences convenables

pour arrêter le dé-

funt Don Jean Senier-

gues , Chirurgien de la

Compagnie Françoife »

fequefirés& faifijfés tous

fies biens & les dépofés,

entre les mains du Dé-
pofitaire général de cette

Ville parce quainfi il

convient pour la bonne

adminifiration de la Ju-

veut dire Chef des Hmfjiers s

les Turcs appelleut Chaoux
eyôt ou dp Grand Prévôt.



miración de la Juftîcîa. fiice. Fait dam ladttf
Fecho en eíla dicha Ciu- Ville de Cuenca le i 6 *

dad de Cuenca en diez y Décembre 1739 .

feisdias del mez de Diziembre de 1739 . años.

Firmado , Marcos Go- Signé
,
Marc Qomez de

mes de Caililla, Don Caftilia , Don Louis Xa-
Louis XavierYiquierdo, vier Yfquierdo .

Diligencia Execution

Del Alguafil Ma- Par le Prévôt.
yor.

En la Ciudad de En la Ville de Quenco
Cuenca en dies y iî- le 17. du mois de Dé-
#e dias del mez de cembre 1739 . en exé~

Diziembre de 1739 . en cution du Décret ci-def-

cumplimiento del Auto fus . fai fajfé au logis

ante efcrito
,
pasè a las de Don Jean Seniergues

caíus de la morada de que je n di fas trouvé
Don Juan Seniergues chez lui , parce qu’il

Sirujano de la Compa- étoit mort & enterré en
nia Francefà a quien no VEglife du College de la

hallé for haver muerto y Comfagnie de Jefus de

eftar enterrado en la cette Ville , & four rem

-

Yglefîa de la Compa- flir le devoir de ma
rua de Jefus del Colle- Charge } fai de-l'a fajfé
gio de eíla Ciudad, y en à chercher fes biens &
profècution de mi ofi- effets que je n ai fas
cio

,
pasè a bufcar lus trouvé non flus

bienes que tampoco los & afin que le fait fois

hallé y para que con- confiant fai fait le fre-

île lopongo por diligen- fent Troces verbal & Fat
cia y lo firmo. D. Tho- figné Don Thomas de

mas de Neyra y Villa- Neyra y Villamar.

tnar.

Respuesta Conclusions

Del Fifcal a la vi- Du ProcureurGé-



fia que fe le dio por néral fur le foit corn9*

decreto de IJ. de E- muniqué du I J. Jair

nero deiy^O. p.139.

El Fifcal dize que
por Refpuefia de dies

y fíete de Noviem-
bre del año proximè

pafado, reprefento efiar

propuefia recufacion

por las partes contra

Don Marcos Gómez de

Gafiilia , reproducien-

do fu antecedente Ref-

puefta de veinte y dos

deO&obre., infífiiendo

ron que fe nombraífe

perfona de la authori-

dad entereza y j
unifica-

ción
, qual conviene pa-

ra una caufa de tanta

gravedad , y por los

efe&os que defpues fe

experimentan reconoce

el Fifcal quanto incon-

veniente a traydo la

continuación de efie

Juez
, y quanta fue la

j uílificacion con que fe

le recusó
,

porque de-

jando el principal a-

íumpto de la caula que

es- el tumulto y homi-
cidio de D. Juan Se«

niergues > folo ha trata-

do efie Juez de proce-

der fobre la refifiencia

que fe dise hizo a la

vier 1740* p. 132*

Le Fifcal dit que par

fa Réponfe du 17 No-
vembre dernier y il avoh

repréfenté que les parties

avoient recufé D . Marc

Gómez de Caftille , &
qu'en reproduifantfa ré-

ponfe précédente du zz

Octobre y il avoit injijlé

pour qu'il fut nommé
une perfonne d'authori-

té y d'une probité& d'u-

ne intégrité connue y tel-

le qu'il convenoit pour

une caufe d'une aujfi

grande importance . Le
Fifcal reconnoît par les

effets , combien il y a eu

d'inconvénient d conti-

nuer ce même Juge } &
combien il a été jujle-

ment recufé y puifque

laiffant le fujet principal

de la caufe qui ejl le

tumulte populaire y &
le meurtre de D, Jean

Seniergues y toutes les'

procédures de ce Juge ne

roulent que fur la pré-

tendue réjijlance que le

défunt a faite a la Jujli-

ce Royale } & que cg

même Juge conclut par

une entreprife auffi ex?»



Rfcal Jufticia

ïiando un defpropojîtio

tan defmedido como es

defpachar mandamiento

de prifion contra un di-

funto ,
quando aunque

íea cierta la reiiftencia

prefcrivio eíle delito

con la muerte , omitien-

do el Juez proceder en,

aquella cauía principal

del homicidio y tumul-

£o
,
que empezó a hazer

el Corregidor de Cuen-
ca miniítfo de Su Ma-
geílad

, y que tiene fu

Keal aprobación * la

qual dio motibo a Vues-

tra Alteza para el man-
damiento de priíion y
embargo de bienes que

fe mando defpachar con-

tra los reos, cometido

folo al Corregidor, de

que fe íiente agraviado

el Juez nombrado
,
por-

que íin fu concurfo lo

empefaííe a executar ;

fín duda por que íiente

eílar privado , en efte

ado de las priíiones

,

de todo aquello que pu-

diera executar en favor

de los reos
,
que es lo

que ha feguido en toda

la cauía que ha hecho

con nulidad notoria ,
por

ejlar recufado : pues

aunque Vueftra Alteza

mandó que fe acompa-

f 77 )

determi- travagante , & hors de
toute regle

, que l’eft

celie de décerner un dé-
cret de prife de corps

contre un mort ; d
3

aiU
leurs quand le délit fe-
roit prouvé,il feroitpref-
crit par la mort du cou-

pable, Ledit Juge a donc

obmis ce quil y avoit

de plus ejjéntiel dans la

caufe 3 qui étoit d'infor-

mer de l'homicide & du
tumulte } comme a fait

le Corrégidor de Cuenca9
Miniflre de Sa Majejlé ,

& revêtu de fon apprc«

hation Royale y en con-

féquence de laquelle Vom

tre Alteffe Va chargé d’é-

xecuter le décret de prife

de corps prononcé contre

les coupables , & lafai-

fie de leurs biens; cet or-

dre lui ayant été adrejfé à
luifeuL Cejl dequoi le

Juge nommé fe fent of-

fenfé , & de ce que le

Corrégidor a commencé

à Véxecuter fans Vappe-

ler y & fans doute fon

reffentiment a pour cau-

fe de fe trouver par-là

dans Vimpuiffance defa-

vorifer les coupables y

comme il afait dans tout

le cours du Procès qui eil

notoirement nul , ayanç

étérecufé en bonne for-

me , & ce que Votre



£àfle con el Corregidor,

ûn embargo de recula-

ción , no pudo efto íub-

fanar aquellas nulida-

des que ya por íi folo

havia hecho , ny las

que deípues hizo, pi-

diendo al Cavildo Juez
por la eícuía del Corre-

gidor. Por todo lo qual

le parece al Fiical ne-

cesario que íé determi-

ne el articulo de la re-

cufací on
, y que fe de-

clare por nulo el pro-
cefo que formo el Juez
nombrado

, y que íe

continue la fubftancia-

cion de la caufa hecha
por el Corregidor

, y
que efte execute fin ef-

cuía alguna, y pena de

privación de fu oficio

todo lo prevenido en
carta de vueítro Oydor;
D. Manuel Rubio, de

Orden de Vueftra Alte-

za para que fe confga
dar fatisfacion a la vin-

dica publica de un de-

lito tan efcandalozo
, y

cuenta a Su Magefíad,
con los autos de la ma-
teria. Quito Enero xi

de r74o.

Firmado , Licencia-
do Ralparda.

(?8 )

Altejfe a ordonné qü’íl

s'ajjocidt au Corregidor

nonobjlant la récufation j

ne remédie pas aux nul-

lités antérieures qu'il

auoit déjà commifes feul¿
ni à celles qu'il a eau-

fées depuis , en deman-
dant au Corps de Ville

de Cuenca 9 quil lui

nommât unfécond en la

place du Corrégidor qui

s"était exeufé de s’affocier

à lui Par toutes ces rai-

fins il paroît nécejfaire

au Fifcal de faire droit

fur Varticle de la récu-

fation , en déclarant nul*>

le l'information faite

par le Juge nommé , &
ordonnant que l'infiruc

-

tion du Procès commen-
cé par le Corrégidor

,

foit continué par lui

fans admettre de fa paré

aucune exeufe , lui enjoi-

gnant fous peine de pri-

vation defon office } d'e-

xécuter tout ce qui lui

ejl preferit par la Lettre

de Votre Oydor D . Ma-
nuel Rubio , écrite par
ordre de Votre Altejfe ,

afinque de cette maniere
il foit donnéfatisfaflion

à la vengeance publique

d'un délit auffi feanda-
leux , & qu'il foit rendu compte à Sa Majefié en

lui envoyant copie du Procès . Quito 21 Janvier

1740. figné le Licencie’



Extracto del Auto;

El auto manda que

fe libre el defpacho

puraque afi el Cor-

regidor de Cuenca co-

mo D.Marcos Gómez
de Cafiilla , dentro

del termino de la Or-
denanza fin ejcufa

algunaremitan todos

los autos que juntos

o feparadamente bu-

vierenformado enefi

ta caufa , y los que

de efia Ciudadfe les

han remitido , &c.

Certificación.

Dada con licencia

del Juez ordinario ,

por el Efcribano pu-

blico de Cuenca a
uno de los Albaceas
del difunto D . J. Se-

niergues . Set. 18. de

í739-f-33 6-y 337-

Yo D. Vicente de

Árrifaga , Efcribano pu-
blico, &c. certifico

a que le refpondío di-

úio Capitán Juan

75>)

Extrait ©e l’Arrest.

L’Arrêt qui inter-

vint fur ces conclu-

rions le 22 Janvier *

ordonne que le Cor-

regidor de Cuenca
d’une part, & ledit

Juge nommé de l’au-

tre, envoyent incef-

fament à la Cour
toutes les procédu-

res qu’ils auront fai-

tes dans cette affai-

re , ou conjointe-

ment , ou féparé-

ment, &c.

Certificat.

Donné avec per-

miflîon du Juge or-

dinaire, par le No-
taire public de Cuen-
ca, à un des Exécu-
teurs Teftamentai-

res, le 18 Septem-
bre 173 p.

Je D. Vincent de Ar-

rifiaga Notaire public ,

&c. certifie à

quoi ledit Capitaine D>

Jean Julien Nieto répon-



( 8o

Julian Nieto al dicho

Don Carlos que era

verdad que havia con-
currido a dicho officio,

( en tiempo que no fe

defesperaba de la vida

de Seniergues) y que ha-

viendo concurrido tam-
bién allá dicho Capitán

D. Sebaftian Serrano
, y

eítando hablando fobre

lo íuccedido con dicho

D. Juan Seniergues , le

oyo dezir que 35 fentia

35 el no haverle hecho

traef a la cárcel en el

35 colchón o frefada al

mefmo tiempo que lo

05 trahian hecho el mor-
tejino

, para haver le

35 metido en dicha cárcel

35 y haver le dado gar-
35 rote en ella .

Y cita el declaran-

te por tefligos que oy-

eron lo mejmoy a qua-

tro vecinos principa-

les de la Ciudad 5

los que nombra .

Para la Prueba

dit auditN. .
.
qutl étoit

vrai que luz Dépofant

s
3

étoit rencontré
(
avant

quon çut défefperé de la

vie de Seniergues
)
dans

VEtude dudit Notaire *,

& que le Capitaine D*
Sebajlien Serrano y étant

furvenu P & parlant de

ce qui s
3

étoit pajfé au

fujet dudit Sieur Senier-

gues ; le déposant lui

entendit dire 35 qu'il

étoit bien fâché de ne
35 l’avoir pas fait con-
35 duire dans la prifon

35 fur le même matelas

35 ou couverture fur le-

35 quel on le portoit fai-

33 Tant le mourant , &
35 de ne Py avoir pas

33 fait étrangler.

Le même dépofant

cite pour témoins*

quatre des principaux

habitans de Cuenca
qu’il nomme.

Pour la Preuve



manos de la jufiieia•

jp. 788.

Petición.

ï). Louis Godin ci®

las Realês Academias de

Francia e Inglaterra ,

dize, que,al traflado que

ïe le hâ dado pdr man-
dado de V. A. fobre

el cargo que parece ie

ha hecho a D. Juan Se-

niergues , de haver in-

tentado iâcar a un rëo

del poder de la Jufiieia

ordinaria , deve reípon-

der, que , aunque aiîi lo

ha dado a entender, por

haverlo oydo dezir , no
por eíTo jamas ha pra-

icendido que fea verdad;

y íí aun los teíligos que
íé han moílrado mas
opueflos a la memoria
de dicho D. Juan Se-

niergues
, y a la juílicia

de fu cauía
, y mas pró-

penfos a hazer le car-

gos odiofos
, y contra-

rios a la verdad, todos a

una , han declarado que

no huvo tal determina-

ción o orden de pren-

der al fugeto » en cuya

defenfa dixeron occur-

rio D. Juan ; folo íi , un
lance particular , que

mejor y mas poderofo

(Si)'

des mains de la ju.í-

tice. pag. 788.

Recueste.

D. Louis Godin des*

Académies Royales des

Scienc . de Fr.& d'AngL

fur la notification qui lut

a étéfaite de là fart de

V. A . aufujet de l'impu-

tation faite au feu Sieur

Seniergues , d'avoir ten-

té d'enlever un prifon-

nier des mains de la Jufi*

tice ordinaire , dit qu'il

doit répondre
,
que quoi-

qu'il l'eut ainfi fait en-

tendresparce qutl l'a oui

dire , il n'a jamais pré-

tendu pour cela
,
que ce-

la fut vrai ; & puifque

les témoins les moins fa-
vorables à la mémoire

dudit Seniergues & à Ici

jufiiee de fa caufe 9 &
les plus portés à lui im±

puter des faits odieux&
contraires à la vérité >

ont déclaré unanimement

qu'il n'y a pas eu de dé-

cret de prife de corps

contre celui au fecours

duquel on a dit que Se*

niergues avoit accouru9

mais feulement une que-

relle particulière
(
Ô*

non férieufe . )
Quel au-

tre témoignage plus dé

*



moría de dicho D. Juan, fa mémoire , & four le

y la ventilación de lo jujlifier de cette accufa-

que fe le imputa en or- ñon ? c’ejl pourquoi je

den a eftoien cuya aten- demande & fuplie que

cion a V. Â. pido y Votre Altejfe fitjfe droit

fuplico Ce firva proveer en jujiice , &c.

en jufticia > &c.

Auto Ar r e s t

Remite fe a los Jue- Renvoyé aux Juges

zes nombrados paraque nommés
,
four que dans

es la información que ¡‘information qu’ilsfont,

eftan haziendo averi- ils vérifient le fait ainjî

guen lo pedido por efta qu il ejl requis par

parte , en i . de Marzo cette partie , le premier

de 1741. Mars * 74 i.

Los Juez.es nom- Les Juges nom-

Irados no averigua- mes ne firent aucu-

ron nada ,folo el Cor- nés perquifitions ; le

regidor en las ulti- Corrégidor feule-

mas afinaciones oyó ment dans^ les der-

*1 figuiente tefiigo. nieres procédures en-

tendit le témoin fui-

vant, p. 82p.
/. 82*.

D. Antonio Jordan D. Antoine Jor-

tefiigo llamado por el dan, témoin, appelle

Corregidor de Cusn- par le Corregidor

ça ,y preguntado. de Cuenca , interro-

Si D. Juan Senier- Si le Sieur Seniergués

gués havia intentado fa- avait tenté déenlever un

car un reo de manó de la prifonnier des mains de

Jufticia ordinaria de efta la Jujiice ordinaire de

Ciudad l la Ville de Cuenca ?



bîxo <|uè ño ha lie- A répondu qvitl n'à

g-àdo a iù noticia que jamais eu connoijfance

el dicho D. Juan Se- que ledit Seniergués eut

ñiergues huvieíTe inten- effayé de délivrer aucun
tado iacar ningún reo

; y prifonnier , ce quil dé-
aiïî lo declara debajo del clare fousferment , ¿re *

jùramento , &c. y firmo en 28. de Mayo de 1741.

Refpondiendo ante-

cedentemente en laSu-

maria del Juez, reçu-

fadosD. Nicolas Mo-
lina TeJigo llama-

do , à la fexta pire-

gunta del interroga-

torio prefentado por

Leon yf 693.
Dixo que .... à cuyo

tiempo íe llego un Ma-
tachín y efte ...... le

hizo iena que le havia

de dar,y que le figuiefie

y con efeâo lo íiguió,

reparo que à to-

do andar fe llego cerca

deíle teftigo el dicho Se-

niergues, quien le à aco-

metió à querer le dar

con un chafalote*., à que

dicho Matachín fe decu-

brió la cara , y le cono-
ció era Franciíco Que-
fada ¿ quien le dixó à

dicho Seniergues , no le

agraviare,que era fu pri-

mo,con lo quai elle tef-

úgo tiró para íu caía.

prit

Antérieurement &
dans Tinformation du
Juge récufé ; D. Ni-
colas Molina Té-
moin appellé, répon-

dant à la iixiéme que-

ilion de l’interroga-

toire préfenté par

Leon
, p*

A dit que .... alors

un MataJJin s'approcha

& lui fit un fi-

gue de menace } & quil
eut à le fuivre , & en

effet lui dépofant le fui-

vit ...... il remarqua
que ledit Seniergues ac

*

courut à toutes jambes
auprès du dépofant ,

&
fit mine de vouloir lui

donner un coup de fa-
bre lorfque ledit

Matajjinfe découvrit le

vifage & fe faifant con-

noître pour François y

Quefada dit à Seniergues

quil ne lui fit point de

mal y que c’étoitfon cou-

fin y furquoi le dépofant

le chemin de fa maifont»
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Ratificofe enfu de-

claración en 22 deju-

riode 1741. p. 834.
Confia de las de-

aficiones de los de-

mas tefiigos como de

efta del dicho Molina

el uno de los dos mo~

pos de la ¡pendencia,

que dicha riña fue

fingida por chanza ,

y que no huvo ni pre-

fo ni mandamiento

de prifion;el mifmo

Vicario en fu certifi-

cación dize (/. 760.)
que Seniergues fabien-

do que el dicho difguf-

to imaginado fe havia

convertido en chança íe

aplaco
, y dexo de per-

íeguir al fingido ene-

Recollé le 22 Juin

1 74 1 • P* 834.

y 710 fe trata de pri-

foniero .

Il eíl confiant* pár

les dépoíitions de

tous les autres té-

moins , comme par

la préfente duditMo-
lina

>
qui avoit été

un des deux aéteurs

de la querelle ; que

cette querelle étoit

feinte * & un pur ba-

dinage , & qu’il n’y

a eu ni prifonnier ni

décret de prife de

corps : le Grand Vi-

caire même dit dans

fon Certificat. ... J

que ladite querelle ima-

ginaire s
3

étoit convertie

en plaifanterie , Senier-

gues s
3

étoit apaifé , &
avoit cejje de pourfuivre

fon prétendu ennemi ,

& il n’eil pas queflion de prifonnier.

Vean fe las decla-

raciones defufo de la

primera Sumaria del

Corregidor de Cuen-

ca.

F¿ira la falfifica
-

Voyez les dépo-

íitions ci-deffus de

la première informa-

tion du Corrégidor

de Cuenca.

Vqvk convaincre de



clon Se otra calum- faux une autrfe ca-
nia que acumularon lomnie imputée au
al difunto , y a la défunt & à la Corn-
Compañía Francefa pagnie Françoife ,

en la Sumaria delre- dans l’information

ferido Juez, recufado. dudit Juge recufé.

Pregunta iS. del

interrogatorio a cuyo

tenor fe examinaron

los tefiigos llamados

por dicho Juez, recu-

fado. p. 192.

Si (aben que el dicho

D. Juan Seniergues aco-

metió en el Valle de Ba-

ños con fu chafalote

contra D. Juan Torres

veíino de efta Ciudad

,

&c.

La mayor parte

de los tefiigos refpon-

den de oyda , y diz,en

que dicho Seniergues

en dicho Valle dio

con un palo à dicho

!Torres

.

El mifmo D. Juan
Horres llamadoy ref

pendiendo , p. 305. a

dichapregunta diz,e :

que uno de la Compa-
ñía Franceía , levanto

^n palo quadrado

Queftion feiziéme

de l’interrogatoire ,

fur lequel ont été

interrogés les té-

moins appellés par le-

dit Juge recufe.

Si ils fçavent que le-

dit Sieur Seniergues dans

la Vallée des Bains a
frappé avec fonfabre D a

Juan Torres , habitam
de cette Ville

(
de Cuen-

ca. )

La plupart des té-

moins répondent par

oui dire , & difent

ue ledit Seniergues

ans ladite Vallée ,

donna des coups de
bâton audit Torres.

Le mêmeD. Juan
Torres , appellé &
répondant, p. 305*.

à ladite queilion, dit ;

que un de la Compa-
gnie Françoife leva une .

tringle de bois quarréz
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mas de cinco varas de

largo
, y fe lo defcargó

a dos manos , &c.

» 2V\ . , . . Albacea
del difunto Senier-

gués , dejpues de dos

cartas efcritas a di-

cho D . JW# Torres ,

r/ afumpto fin

tener refpuefta defie ,

'pidió en jufiicia que

Jueffe llamado dicho

Torres a juramento ,

para declarar fin e-

quivoco fi fue Senier

*

gués o alguno de los

Franeefes el que le

infinitó ; Competido

Torres refponde lo que

fe figue , ante el Cor-

regidor de Cuenca.fi

En la dicha Ciudad
de Cuenca , en s dias de

Enero de 1741. anos ...

compareció el Capitán

D. Juan de Torres, y
Arredondo vezino de di-

cha Ciudad de quien fe le

recibió juramento

de dezir verdad
, y íien-

do preguntado al tenor

de la petición prefenta-

de plus de trois Irafes
de long , & la déchar-

geafur lui d deux mains,

&c.

N • • • Exécu-
teur Teftamentaire

du feu Sieur Senier-

gués , après avoir

écrit deux fois au-

dit D. Juan Torres
fans en recevoir de

réponfe , demanda
en juifice que ledit

Torres fut obligé de
déclarer nettement

fi celui qui Tavoit in-

fulté étoit Senier-

ues , ou quelqu’un

es François: Torres

juridiquement con-
traint, répond ce qui

fuit devant le Cor-
regidor de Cuenca,

p. 7 <?4,

Dans ladite Ville de
Cuenca , le 5 de Jan-»

vier de 1741.... a com-
paru le Capitaine D a

Juan de Torres , & Ar-
redondo , habitant de la-

dite Ville , lequel ayam
prêté ferment ..... de
diré vérité y & étant in-

terrogéfuivant la teneur

de la Requête préfentée



Ha por D. Carlos de là

'

par le Sieur de la Con-

Condamine,
(
Albacea àamine , ( Exécuteur

del difunto Seniergues) Tejlamentaire du feu

dixo que conocio de vii- Sieur Seniergues ) a dit

ta trato y comunicación

a D. Juan Seniergues.

..... y que el dia que

fucedio el cafo en el po-

trero del declarante no

fe hallo el dicho Don
Juan Seniergues

, y que

tampoco conocio a nin-

guno de los que fe hal-

laban , &c.

lui dépofant ne connut

trouvèrent , &c,

Ratificofe en el dia

^ de Junio del mefmo

ano en f. 8i<5. y

quil connoijfoit de vue

& quil avoit eu habi-

tude & communication

avec le Sieur Senier-

gues & que le jour

qu’arriva le fait men-

tionné dans un pâtura-

ge dudit dépofant , le-

dit Sieur Seniergues né-

toit pas préfent , & que

aucun de ceux qui s’y

Le même fut re-

collé le 3 de Juin

du même mois > p»

anode.. 8

1

6 . & il ajoute.

.

Qu’à l’égard de la.

quejlion 1 6. & quant
Que en la pregunta

î ¿.en que dize no quedo

fatisfecho del agravio

que recibió ,
que havia

¿do N que def-

pues lo llego a faber
, y

que dicho agravio que-

do íatisfecho por fu mar-

ced dicho feiior Corre-

gidor.

à ce qu’il a dit qu’il

n avoit pas reçu defa-

tisfattion de l’outrage

qu’il avoit reçu , que

c étoit N. . . • qu’il n a

fçû que depuis qui c é-

toit , & que depuis il

avoit obtenu fatisfaôlion

du Corrégidor .......

Cette déclaration a-

chéve d’éclaircir le
Con la quai decla-

ración acabo de a- — _
ciararfe que el dicho fait que ledit Torres

T’orres no fue inju- n’a ete injurie ni par

riado ni por el di- feu Seniergues , ni

junto , ni por ningún par aucun François*
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Trances como malt-

eiofamente lo havia

dicha en fu -primer

interrogatorio .

Para deshacer de

una tercera calumnia
imputada al difunto ,

Pregunta 17. del

interrogatoriofutodi-
cho.

Si faben que el dicho
D. Juan Seniergues íe

entro una noche tras de
una muger publica a la

cafa del Capitán Marcos
Benegas de Guevara

, y
lo ajo,y a fu madre per-
diéndoles el refpeto
fíendo perfonas de obli-

gación, &c.

4 qui il devoit des

Los mas te(ligas de
la Sumaria det Juez,

recufado refponden :

que oyeron dezir que el

fugeto mencionado en
dicha pregunta fue Se-

niergues . . ,v ..... .

IIainado el mifmo D.
íarcos Guevara

, p ,

§OQ. dize

Wá *ym lui-xnlme

comme le dépofanç

l’avoit malignement

dit dans fon premier

interrogatoire.

Pour détruire une
troiiiéme calomnie

imputée au défunt.

Queflion 17. du«*

dit interrogatoire.

Si ils faveut que le-

dit Sieur Seniergues en-

tra un foir en fuivant

une femme publique >

dans la maifon du Capi-

taine D. Alare Benegas
de Guevara , & le mal-
traita de paroles lui &
fa mere , en perdant le.

refpett à des perfonnes
égards , &c.

La plupart des té*

moins de ^informa-
tion du Juge reçu-*

fé , répondent qu’ils

ont oui dire

que celui qui ejl défi-

gné dans la queflion pré-

cédente , étoit Senier

gués

mais D. Marc Gue*®

été cité /p. 200o diï
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que no era el dicho D.
Juan Seniergues , de los

tres ( hombres ebrios
)

que havian entrado
(
di-

cha noche a fu cafa
)
por

que al fufo dicho lo co-

nocía y comunicaba con
el.

El mifmo Guevara,

llamado ante el Cor-

regidor d,e Cuenca
, a

pedimento del dicho

Alhacea , hizo la de-

claración que fe fi-
gue.

En dicha Ciudad de

Cuenca , en 3 dias del

mez de Enero de 1741*
años al Capitán

D. Marcos Benegas de

Guevara fele re-

cibió juramento de de-

zir verdad, y íiendo pre-

guntado fobre que ñ fue

cierto el que D. Juan
Seniergues , fue de no-

che ebrio a caía del de-

clarante,&c....Dixo que
conocib y comunico al

dicho D. Juan Senier-

gues
, y eílubo curando

a un niño hijo legitimo

del declarante ; y para

dicha curación fue en

varias ocañones no le

nunca ebriq a diçhq

. . .7777 que ledit Sieur

Seniergues ríétoit aucun
des trois , ( Yvrognes )
qui étoient entrés chez-

lui
( le foir mentionné )

d'autant que lui défo -

fant le connoijfoit ,
Ô*

lefréquentoit.

Le même Gueva-
ra cité devant le Cor-

regidor de Cuenca,

à la Requête dudit

Exécuteur Tefta-

mentaire , fit la dé-^

claration fuivante.

Dans ladite Ville de

Cuenca le 3 de Juin

1741 .... Le Capitaine

Don Marc Benegas de

Guevara .... aprêtéfer-

ment de dire vérité , &
interrogé s'il étoit vrai

que le Sieur Seniergues

avoit été une nuit chez-

lui dépofant , &c . . .

.

Il a dit quil avoit con-

nu & fréquenté ledit

Sieur Seniergues
,

qui

avoit même guéri d'une

maladie un enfant , fis
légitime du dépofant }

que pendant la cure , le-

dit Seniergues étant ve-

nu plufieurs fois chez-

lui , il ne lavoitjamais

vû yvre ¿ & que le foi%
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D. Juan nï la noche indique dans la Reque-

que fe cita en la peti-

ción prefentada por

D. Carlos de la Conda-
mine,no fue a la caía de

eíle declarante , y que

es falía y íinieítra la ¿in-

dicación porque en las

ocaiiones que entro a ca-

ía del declarante eftiló

parlar con fu entero jui-

cio
, y con eíHlos poli-

ticos^ que efta es la ver-

dad de lo que lleva di-

cho
, y declarado como

también fe afirma y ra-

tifica fo cargo del jura-

mento que tiene fecho.

ratifie fous i

Ratificado en iy.

de Enero de 1741.

te prefentee par le

Sieur de la Condamine ;

ledit Seniergues n'étoit

point venu chez le dé

-

pofant , quainfi Vaccu-

fation eft faujfe , & de

mauvaife foi , d'autant

flus que toutes les fois

ledit Seniergues étoit ve-

nu chez le dépofant , il

avoit accoutumé de par-

ler comme un homme de

fens rajfis ,& avec beau-

coup de politejfe , que

cefi là la vérité de ce

qu'il a dit & déclaré, en

quoi il fe confirme & fe

ferment par lui prêté.

Recollé le i y Jan*»

vier 1741.

Carta Lettre

Del Señor Virrey

de Lima a la Real

Audiencia de Quito .

/• ii 8.

Por varias cartas que

fe han recebido en elle

fuperior Gobierno , de

los Académicos France-

íes que fe hallan en la

Ciudad de Cuenca , y
las Sumarias que remi-

tieron el Corregidor , y

De Moniteur le

Viceroi de Lima , au

Parlement de Quito,

p. 11 8.

J'ai appris par diver-

fes Lettres , écrites par
les Académiciens Fran-

çois qui font actuelle-

ment dans la Ville de

Cuenca , & par les Pro-

cès verbaux adrejfés à

ce Gouvernement fupé-
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Alcalde de ella , fe ha

participado haverfe com-

inovido , el dia 15? de

Agoílo , alguna parte

de fus habitadores y da-

do muerte a D. Juan

Seniergues , Sirujano

Anotomiffa de la Com-
pañía Francefa ; y aco-

metido con furor a otros

individuos de ella, po-
niéndolos en iminente

peligro de perder las vi-

das , en manos de una
multitud amotinada y
conducida de algunos ,

que por particulares mo-
rbos de difguílo la

alentaban e inducían a

tan enorme excedo y
violencia ,

que con di-

ficuldad pudieron fofe-

gar diverías perdonas

Eeligioíás y de authori-

dad ; y de eíle fuecedo

da noticia el referido Al-

calde calificándole por

un acto de juíticia , diri-

gido a fin de contener la

intrepidez con que le

refirió e intentó atro-

pellar el temerario or-

gullo del difunto.Y por-

que efta es una materia

que necefita de averi-

guarfe , con la mayor
circunfpeccion ,

para

que aclarada la verdad

fe proceda al caíligo de

rieur far le Corregí-

dor , & Alcalde de la

même Ville ; que le 29
d'Aout y une fartie de

fes habitans s
3

étoitfoule-

vée , & avoit mis à mort

le Sieur Jean Seniergues

Chirurgien , & Anatc-m

mijle de la Compagnie

Françoife y & avoit at-

taqué avec fureur d'au-

tres pat'ticuliers de la

même Compagnie y les

ayant expofés a un péril

imminent de perdre la

vie par les mains d'une

populaçe mutinée , &
conduite par quelques-

uns
,
qui par des motifs

de querelles particuliè-

res y l
3

animaient & la

provoquaient à un excès

& une violence fi énor-

me & telle , que di-

verfes perfonnes Relù-

gieufes & d'autkcrité 9

n ontpu Vapaifer que di-

ficilement . Cependant le

fufdit Alcalde en donnant

la nouvelle de ce fait y

U qualifie d'un aéle de

juftice y ou il a eu pour

but de reprimer l'auda-

ce & le manque de ref-

pe6l avec lefquels le dé-

funt lui a témérairement

réfiflé ; & comme il efi

néceffaire de vérifier les

faits avec la plus gran-



îos delinquente? > y que de circonfpeélion dam
las merecidas penas que une matière fi délicate ,

iè les impuiieren fean afin de pouvoir,après que

notorias ; en iàtisfacción la vérité fera éclaircie *

de la reda feveridad con procéder à la punition

que íe obra en los Tri- des coupables , & que

bunales de Juftitia,he re~ les juftes peines qui leur

fuelto prevenir a Vuele- feront impofées ^ foient
noria

,
que confiando el- notoires

\

( à tout le mon-
ta intendencia de perfo- de. ) Perfuadé comme je

na de la mayor fatisfac- h fuis de l’équité exafte

cion , delibere las pro- & févére des Tribunaux
videncias proprias de de Jufiice , j’ai pris la

fuífb,en punto por todas réfolution de recomman-

fus circunílancias digno der à Votre Seigneurie

>

de! mayor cuidado
, y de confier cette commifi

que la Compama dipu- fion a une perfonne de la

tada por la Real Aca- plus grande intégrité ,

demia délas Ciencias de & de délibérer fur les

Paris , íe vea con toda mefures qu’il convient

la atención que corred prendre dans une affaire

ponde a las Reales re- digne par toutesfes cir-

comendaciones de que confiances de la flus,

fe halla protegida
,
pa- grande attention , afin.

ra que logre fin inquie- que la Compagnie des

tud que la divierta , el députés de l’Académie

Util fin a que fe ha con- Royale des Sciences de
ducido a ellos Reynos, Paris , foit traitée avec
como efpero praticarà toute la confidération

Vuefeñoria dando me que mérite la recomman-
noticia de lo que reful- dation & la proteéíiom

tare. Dios guarde a Vue- Royale dont elle jouit, &
fenoria muchos afios. qu’elle puiffe fans trou-

Lima dos de Diziembre ble ni empêchement, far-
de mil fetecientos

, y venir d la fin utile qui
treinta y nuebe. l’a conduite en cesRoyau*
mes : c’efl ce que fefpere qui fera exécuté par
Votre Seigneurie , & qu’elle me donnera avis

du fmh dç fes démarches , Dieu confervç vo*

—
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Wè Seigneurie un grand nombre d'années* A Lima

iez Décembre 1739.
Firmado , el Marques

de Villagarcia.

Recibida en z de Ene-

ro de 1740.

Signé , le Marquis de

Villagarcia .

Reçue le 1 Janvier

1740»

Carta Lettre

Del Señor Virrey

del nuevo Reyno de

Granada a la Real

Audiencia de Qui-

to* f.
8j¡i*

Los Reales Académi-

cos reíidentes en la Ciu-

dad de Cuenca , me han

reprefentado como íe

levanto en ella una es-

pecie de tumulto con-

tra D. Juan Seniergues,

Sirujano de íu Compa-

ñía , íiendo las caberas

de elle motin D. Diego

de Leon , D. Sebaftian

Serrano , y D. Nicolas

de Neyra , con otras

muchas períonas parien-

tes, y agregados quienes

dieron tantas heiidas a

el expreíTado D. Juan

que dentro de tres dias

murió y que para la ave-

riguación , y caftigo de

elle delito libró el Se-

Kor Virrey de Lima efi-

De AL le Vice-

roi du Royaume de

Grenade , à la Roya-

le Audience de Qui-

to. p. 8yi.

Les Académiciens du

Roi de France } réjidents

en la Ville de Cuenca ,

mont repréfenté qutl

s
3
étoit élévé dans cette

Ville une efpéce de tu-

multe contre le Sieur Se-

niergues }
Chirurgien de

leur Compagnie ; que les

chefs de ce tumulte

étoient Don Diegue de

Leon ; D. Sebajlien Ser-

rano > & D. Nicolas de

Neyra > avec plufieurs

autres de leurs parents

& amis , lefquels ont

blejfé ledit Sieur Senier-

gues de telle maniere >

quil en ejl mort en trois

jours, ils mont déplus

repréfenté que pour re-

connoître& punir les au -



taces ôrcîenés à eíFa

Real Audiencia , y al

Corregidor de aquella

Ciudad , cuyo cumpli-

miento no fe ha verifi-

cado
,
por no haverfe-

dado fatisfaccion a la

vindi&a publica ni a los

agraviados y querellan-

tes. Y cauíando me ex-

traña admiración el po-

co defvelo con que fub-

ílancian y determinan

las caufas de eftas cir-

cunílancias quando re-

quieren una promta re-

folucion
, y mas efíando

de por medio el vene
rado refpeto de las leyes

y el de los mandatos fu-

periores , de mas de la

efpecialiílima Real re-

comendación con que
Su Mageftad encarga la

diftinguida atención que

fe deve tener a las per-

íonas de los Académi-

cos , y al conocimiento

de fus caufas , devo en

confideracion de todo

prevenir a Vueíenoria

que íin la menor dila-

ción vea en jufticia los

Autos formados en efte

aíumpto
, y que íi el ef-

tado de ellos pidiere al-

guna mas juftificacion

para proceder contra los

principales reos y com-

teurs de ce délit , M. íe

Viceroy de Lima avoit

délivré des ordres pref*

fants à VAudience de

Quito y & au Corrégi-

dor de Cuenca , lefquels

étoient demeurés fans

exécution > fans que la

vindicte publique ait été

fatisfaite y non plus que

les parties offenfées &
plaignantes . Jefuis dans

la furprife la plus étran-

ge y du peu de vigilance

avec laquelle on procède

à Jinftruftion & au ju-

gement de procès de cet-

te nature} qui demandent
une décijïon d’autantplus

prompte
,
que le refpetf

des Loix y ejl intéreffé,

ainfi que la vénération

dhè aux ordres Souve-

rains , & de plus la

très-fpeciale recomman-
dation Royale

,
par la-

quelle Sa Majefté pref-

crit une attention dtjlin-

guée pour les perfonnes

defdits Académiciensy &
pour connoître de ce qui
les regarde. Par toutes

ces confédérations y je

fuis obligé de donner avis

à votre Seigneurie y que

fans le moindre délai y

elle ait à examiner en

Jujlice l’état des procé-

dures faites jufquàpré**
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|>Kces, iaïga incontinen-

ti uno de fus Miniftros

,

que deftináre el Prefí-

jente de eífa Real Au-
diencia a pradicar con

la major celeridad las

diligencias que conven-

gan hazerfe en Cuenca,
afíi para prender y traer

a los reos a la Cárcel de

Quito , como para el

embargo de fus bienes a

cuya cofta fe cargarán

los gados que expidie-

re el minifterio, y al que
aífí fuere nombrado , no
fele admitirá la menor
efcuià, y en caíb de pro-

ponerla con débiles fun-

damentos , fe le concede

facultad al exprelfado

Prefídente paraque efec-

tivamente le faque dos

mil pefos de muida , de

fu falario y bienes
, y fu-

cefívamente fe nombra-

ra otro Miniftro ; y el

que pasáre a executar la

comiílion proceílará al

Corregidor
, y Jufticias

que huvieren procedido

con fímulacion, empeño

y falta de adminiílra-

cion de juílicia ; y re-

futando culpados , les

fufpenderá de fus em-
pleos , y les impondrán

las demas penas que fue-

ren conformes a dere-

fent 3 & que s’il efi né*

ceffaire de quelque preu-

ve de flus four frocéder

contre les frincifaux

coufables & comflices ;

un des Minijlres de l’Au-

dience de Quito 3 celui

qui fera nommé far le

Préjident , fe tranfporte

fur le chamf à Cuenca ,

four y faire fans délai

toutes les diligences re-

quifes 3 tant four fren-
dre & conduire frifon«

niers à Quito les cotifa-

bles 3 que four faifir

leurs biens 3 & frendre

fur iceux de quoi fayer

les frais des frocédu-

res 3 & qu’aucune excu-

fe ne foit admife de la

fart de celui qui fera

nommé ; & en cas que

celle qu’il frofofe foit

frivole y le Préjident au-

ra la faculté de lui im-

fofer y & de fercevoiv

réellement une amande

de dix mille livresfurfes

afointements & fes au -

tres biens y & nommera
un autre Juge 9 & celui

qui fera chargé de cette

commijjion y fera le Pro-

cès au Corrégidor& aux

autres Juges qui auront

frocédé avec conniven-

ce, cédé auxfollicitations

ou manqué à l’adminif-



thà , ÿ para que me
confíe lo que fe exécuta
en virtud de lo que va
prevenido,me daraVue-

íeñoria noticia en las

primeras ocafiones que
ië ofrefcan. Dios garde
a V. S. machos años ,

Cartagena y Enero z6
de 1741

Ut)
tratîon de la Jufltce , &
au cas quilsfe trouvent

coupables , les fufpendra
de leurs emplois , & leur

impofera les autres pei-

nes qu'il appartiendra 9

& pour que je fois in-

formé de ce qui s'exécu-

tera en conféquence de
la préfente , Votre Sei -

'
; £ J ^

gneurie m'en donnera avis par la première occa

*

fion» Dieu garde à votre Seigneurie un grand
nombre d'années . A Cartagene le 16 Janvier 1741*

^
Firmado , D. Seba£

tian de Eilaba.

Señores Preiidente
, y

Oydores de le Real Au-
diencia de Quito.

Recibida en 19. de

Junio de 1741.

Signé
, D. Sebaftien

de Eflaba .

Aux Sieurs Préfident,&

Oydors de la Royale Au-
dience de Quito .

Reçue le 19. de Juin
I74U

Decreto. Decret.

Junte fe con los Au-
tos que hay fobre efta

materia y viña al Se-
ñor Fifcal.

Respuesta del
Fiscal.

El Fifcal reproducien-

do como reproduce las

refpueftas que tiene da-

das en ella caula, y prin-

cipalmente la de tres de

Marzo de elle año dize,

el haverfe omitido

Que cette Lettre fois

jointe aux pièces du Fro-
ces , & foit communi-
quée à M* le Procureur

Général*

Conclusions du Pro~
CUREUR Ge’ne’raL.

Le Procureur Géné-

ral reproduifant comme
il reproduit les conclu-

fions quil a déjà données

dans cette affaire, &fur-

tout celles du trois de

Mars de ce te année , dit

que
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que refultan reos no han rû , & riontpu être trou-

comparecido ni íe han
podido haver , fino Tolos

D. Diego de Leon, y
Román

,
que deípues ha

hecho fuga de la prijion,

y Manuel de Velaíco
que íe halla prefo. Vif*
tos los Autos , y lo de-

mas que verfe convino;
Fallamos,que por la cul-

pa que refulta de todo
efle procefo , aíí contra

los reos aufentes, como
preíentes , deyemos de
condenar y condenamos
a D. Sebaítian Serrano

,

Alcaide ordinario, que
en la occaíion fue de
dicha Ciudad

, y a D.
Nicolas de Neyra, en
ocho años de deítierro

predios , al preíidio de
Baldivia, y en dos mil

pefos de multa, a cada
uno , la mitad para la

camara de Su Mageítad,

y la otra mitad para los

gallos de eíta cauía ; al

dicho Don Diego de
León 9 y Roman en feis

anos de deítierro , a di-

cho preíidio y un mil
pefos de multa aplica-

dos en la miíma forma

,

a Frandfco Yniguez
alias Nauifapa , íele

condena en feis años de

* Francifio Tnigue^ s y

ves à l
3

exception desfeuls

D . Diegue de León &
Roman, qui depuis s’eíl

enfui de la prifon ;
&

Manuel de Velafco , ac-

tuellement prifonnier «,

Vu les charges & infor-

mations , & tout ce qui
étoit à voir : nous trou -

vons que pour le délit

réfultant de tout ce Pro-

cès , tant contre les ah

-

fents
,
que préfents, Nous

devons condamner ,
Ô*

nous condamnons , fça-
voir : Don Sehaflien Ser-

rano , Alcalde ordinai-

re de ladite Ville , &
Don Nicolas de Neyra

,

à huit ans de hanniffe-

ment non rachetahle au
Château de Baldivia, 0a

chacun à deux mille

piaftres d'amande , la

moitié pour la Chambre
des Conffcations , &
Vautre moitié pour les

dépens du Procès . Plus
nous condamnons ledit

D. Diegue de Leon , &-
Roman, àfixant de han-
nijjement audit Château,

& à mille piafires d'a-

mande appliquées comme
lesprécédentes ; François

Iniguez autrement Na-
uifapa, * à Jix ans de

* François Yniguez

,
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deftîerro a la lila de h
Piedra , a ración y iîn

fueldo*,a Manuel de Ve-

lafeo , alias Alcurrucu

fele condena en dos anos

de dedierro al Cadillo

de Chagre predios
, y

por eda nuefira fenten-

cia definitivamente juz-

gando afi lo pronuncia-

mos y mandamos , con

codas , en que de man-
commun e infolidum

condenamos a dichos

reos, y de iè a las partes

el tedimonio quepidiefi-

fen
, y íaque fe otro pa-

ra dar cuenta al Gobier-

no Superior. Quito en

zz dios de Abril de

Ï741-

banijfement a Vljle áei

fierres , à la ration or-

dinaire &fansfalaire ¿

Manuel de Velafco , au-

trement Alcurrucu , à

deux ans de banijfement

,

non rachetable au Châ-
teau de Chagre , & far
le fréfent Arrêt & Ju-

gement définitif y Nous

frononçons & ordonnons

ainji quil ejl dit , con-

damnant lefdits coupa-

bles aux dépens folidat-

rement , & mandons que

la copie du Procès foie

délivrée aux parties ,
Ô*

qu une autrefoitfaitepour

rendre compte au Gou-

vernement Supérieur. A
Quito le zi Avril 1742,

Certificación Certificat

De un Curandero,

tenido por Medico erí

la Ciudad de Cuenca

en el Perú . enf.% 7

Don Juan de Ydro-

Donné parun Pra-

ticien exerçantlaMé-

decine dans la Ville

de Cuenca au Pérou*

P- 37S-
Dom Jean de Ydro-

Manuel de Mora
,
alias Na-

uifapa ,
[ou dos reos difiinc-

tos como confia del procejfo.

El primero fue llamado à edic-

tos y pregones el otro no„

tellement avec toutes les

été aiïigné.

De los dos haze uno efta

rentencia.

Manuel de Mora, dit Na-
uifapa , font deux accufés

différents , ainfi qu’il eft

prouvé au Procès. Le pre-

mier a été ajourné perfon-

formalités ;
le fécond n’a pas

Cet Arrêt les confond tous

deux , n'en fait- quênn féal

coupable «
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bo Cabeça de Vaca,
Medico ¡de eíTa Ciu-
dad de Cuenca y de fu

Hofpital Real, a pedi-

mento verbal del Capi-

tán Don Diego de Leon
yRoman,Regidores per-

petuos en ella; fobre que

fe declare el juizio que

debe formarfe del habi-

tual accidente que pa-

dece , fegun el informe

que me ha hecho dicho

leñor paciente , y los

íymptomas que he ob-

íérvado , ahora tiempo

de dos anos , en las oca-

que le ha infultado el

mal : íaco la indicación

de eftar viciada la me-
lancholia en quantidad

y qualidad fimul ; cuyos

flatos fe elevan par la

región del coracon a el

celebro : y de aqui nace

el quedar enagenado ô

fuera de íi con el pulfo

alborotado fuera de fu

orden natural
, y por e!

movimiento local del

coraçon , íe accelera el

curfo arterial de la ían-

gre
, y de efta pugna, íe

origina el íitdor ardien-

te y melofo, de que em-

pieza el fynçope , de

cuya fuerza
,
por la de*-

terminación del movi-

miento local , fe muda

bo , Tête de Vache , Mé-
decin de cette Ville de

Cuenca & de fon Hôpi-

tal Royal , fur la deman-

de verbale du Capitaine

Don Diegue de Leon &
Roman Echevin perpe-

tuel de ladite Ville pour

que je donne mon avis

fur laccident habituel

auquel il ejl fujet , félon

qu'il m'en a informé , &
fuivant les fymptomes

que j'ai obfervé depuis

environ deux ans , lors

de fes attaques , je tire

l'indication que l'hu-

meur mélancholique ejl

viciée en quantité & en

qualité iîmul ,& que les

vents de ladite humeur
montentpar la région du
cœur au cerveau , d'ok

procède que le Malade
perd connoiffance & efl

hors de lui avec le poux
troublé , & hors de fon

état naturel , & que par

le mouvement du cœur ,

le cours artériel du fang
s'accéléré ; & ce combat

ejl l'origine de la fueur

ardente & mielleufe par
laquelle commence la

fyncope , dont la force ,

par ta détermination du
mouvement local , chan-

ge la température de la

fueur d'ardente enfroi*»
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el temple del íudor , de de ; & cette vapeur oé

caliente en frió
; y hiri-

endo ô apoderando fe

el vapor 6 flatos de los

Organos del celebro ,

fe le extingue la virtud

lenfitíva y motiva ,
de-

xando al paciente efha

opreílion con femejanza

de aletargardo
; y a ve-

zes quando trabe mayor
auge la caufa , con in-

dicios de un grave para-

ílfrno, como he vifto à

dicho feñor dos vezes

les vents heurtant Ó*

s'emparant des organes

cerveau , la vertu fenf-

tive & motive s'éteint

presque totalement en lut •

Cette opprejjion laijfant

le patient dans un état

apparent de letargie &
quelquefois quand la

caufe ejl plus forte avec

des indices d'un grave

proxifme y comme je l'ai

vu deux fois en Février

& May de l'année paf-

que fui llamado por Fe- fée y ayant été appelle

brero y Mayo del año à fonfecours , & l'ayant

pafado en focorro de

efte mal , el quai $o he

focorrido con fomentos

cordiales y del celebro;

y para que confie, afî lo

liento falvo meliori y lo

ñrmo.En Cuenca en 17.

de Febrero de 1740.

Firmado , J u a n d E
Y dr o b o*

Otra Declara-
c 1 o n.

fecouru avec des fomen-
tations cordiales & cé-

phaliques ; &pourfaire

foiJe déclare que tel ejl

mon avis.Salvo meliori %

& fai à Cuenca

le 7. Février mil fept

cent quarante .

Signé
, J E a N DE

Y d r o b o.

Autre De’clara-
T I O N.

Del dicho Medico

f ecihidapor el Corre »

idor de Cnenca , f

? 76.

Dixo : que halla el

clarante exceder la

melancholia en la per-

fona del dicho Capi-

Du même Medecía

reçue par le Corre-

gidor de Cuenca *

f. 375.
Il a dit : que lui dé-

clarant trouvait que

la mélancholie esçcedoit

dans la perfonm dudit
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^an Don Diego viciada,

en cantidad y qualidad

íimul ; y por fer humor
ran craío levanta vapo-

res deníbs , los quales íe

elevan à la región del

Coraçon
, y por lo qual

fe le aprefura la facultad

pulíifica , y por circular

localmente la fangre e£
pirituoíá , fíente al tiem-

po de darle elfos fudore's,

y profíguiendo el flato a

dar y elevarle en el ce-

lebro queda fín la facul-

dad motiva y fenfítiva

inhábil, fín poder uíar

de fus potencias y
fentidos , halla que la

virtud íenfítiva las dif-

íiielve y entonces vuelve

€n fi. Elle es el fentir

del Declarante , fegun

a leído en algunos Au-
íhores ; al qual acciden-

te llaman Epiiepfía y le

juzga por mortal , no
tan folamente por fu

ellencia y padecer dos

miembros principales

como es el coraçon y el

celebro , lino es también

por que andando à

muía ó à pie , caen fín

fentido , de cuya caida

puede refultar muerte

,

como íe ha viílo en va-

rios , que cayendo con

las fíenes , g con otra

°7 ? . ,

Capitaine DonDiegue,&
quelle efi viciée,en quanb>

lité & en qualité íimul ;

& comme c
3

efi une hu-

meur fi épaijfe , elle

éleve des vapturs denfes

qui montent à la région

du Cœur , ce quifait que

la falculté ÿulfifique

s
3
accéléré chez lui; &

que l
3

effort que fait U
fangfpiritueux pour cir-

culer localemefit lui eau-

fe de la douleur , lorfquè

ces fueurs lui prennent ¿

& le même vent conti-

nuant à s
3

élever au cer-

veau, il refie privé de là

facultémotive&fenfitive,

fam pouvoir ufer de fes

puijfances & defes fens ,

jufqu à ce que la vertu

fenfitive les dijfolve ,
Ó*

alors il revient a lui.

Tel efi le fentiment du

Déclarant
,
fuivant ce

quil a lu dans quelques

Auteurs , qui nomment

cet accident Epilepfie,&
il efi reputémortel , non-

feulement parfon ejfence

& parce que deux mem-
bres principauxfouffrent

alors ,fçavoir le cœur &
le cerveau; mais parce

que en allant à cheval

ou à pié le Malade tombe

fans fentimens , & que

de cette chute la mort
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parte delicada fe que- peut réfuîter , réttîmé o?2

dan muertos ...... y en a vu en plufieurs qui

efto es lo que fiente, fe- tombant fur les [ourdis

gun el officio que exer- ou fur une autre partiè

ce , el que havra onze délicate rejlent morts....

años poco mas ô me- enfin que cefi-là fort

nos , lo uià. Y dixo ièr avis , fuivant la profef-

la verdad , fo cargo del Jton quil exerce > &
juramento que lleva quilpratique depuis en-

fecho , en que fe firmo virón onze ans > & il a

y ratifico haviendofele dit que c éfi la vérité

leído eíta lu declara- fous le ferment quil a

cion y la firmo. Firmado fait , ce quil a confirmé

Juan de Ydrobo. & ratifié après lefture

qui lui a été faite de

cette déclaration qu'il a fignéç. Signé , Jean ds
Ywobq,



declarar la nulidad de

los dos procefos hechos

por D. Sébaílíán Ser-

rano , y D. Marcos Go-
ínez, de Caílillá 3 a traí-

do las dilaciones que en
ella íe experimentan

, y
han dado lagar a las/e-

Has expresiones de

vueftro Virrey en íü

carta
; y aíli es necefla-

rio que oy fe manden
traer ellos Autos de

Cuenca , con la mayor
brevedad * aífi para que
con fu villa fe determi-

ne la nulidad que el Fis-

cal propufo, como para

que fe réconofca fi es

iiecéíario que uno de

vueílros Miniílros paie

a dicha Ciudad , cotilo

Vueílro Virrey ordena,

para la integra íubílan-

ciacion de la cauíiu

Quito y Junio zj. de

Í74U Licenciado
Balpardaí

que tous les délaisfur*

venus dans le cours dé

cette affaire , procèdent

d’avoir obmis de décla-

rer nuiles les deux in*

formations faites far -P*

Sebajlien Serrano

D. Marc Gómez de Caf»

tilla ; & que cette omiff

fton a donné lieu aux

exfreffons férieufes de

la Lettre de votre Vice-

roi ; c efl fourquoi il ejl

néceffaire d’ordonner dès

aujourd’hui que le Pro-

cès foit afporté de Cuen-

ca fans délay , tant afin

quefur la vue dtsfiéces#

lu nullité frofofée fap,

le Fifcal foit frononcée*
que four qu’on fuiffe re*

connoitre3s’il efl néceffai-

re qu’un des Miniflres

de cette Audience fe

tranfforte a Cuenca , con*

formément aux ordres de

votre Viceroi 9 four ache*

ver de mettre leProcès en

état. A Quito ce zy Juin 1741 . le Licencie®
Balparda,

Extracto de Auto. Extrait d*Arrest„

Se mandaron traer Í1 fut délib été qu’on

los Autos de Cuenca, feroit venir de Cuen-
ca les pièces du Procès.

Ultima respuesta Dernieres Conclusion*

Fifcal en vifta de los Du Procureur Ge*
Autos, f. 5)40. néral 5 iur le foi^

communiqué de tout le Procès, p. $40*
G
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El Fiícal dize que el

homicidio cometido en

D. Juan Seniergues , eí-

ta reveílido de muy a-

gravantescircunftancias.,

porque fe concito a mu-
cha parte de la plebe pa-

ra la execucion de el

,

dando con efto ocaílon

.... a un publico tu-

multo ^ de que pudo re-

fultar multiplicidad de

homicidios
, y defgra-

cias que reduxeífen a la

mayor ruina la vefin-

dad de Cuenca

Por cuya razónfe kaze

necejfario el cafiigo de

todos los que lo promue-
ven auxilian y cooperan .

Efta popular commo-
tion , y congregación

de gente perdida para

invadir a dicho D* Juan
Seniergues trae todas la

circunítancias de una
muerte íegura hu-

vo perpetración , y apli-

cación de diligencias....

quedando de el todo in-

defenfo
, y defte modo

la eftocada que fe le dio

y le causó muerte fue

aleve.Otra circunftancia

hay en la caufa que a-

grava efte delito
;
pues

aunque en el proceífo

no fe halla la mas ple-

na juftificacion de el

Le Fifcal dit y qué

le meurtre commis en la

perfonne du Sieur Senier-

gues , eft revêtu de cir

-

confiances tres-agravan-

tes y d'autant qu'on a
ameuté une grande par-

tie du peuple pour mettre

ce meurtre à exécution y

en donnant par-là occa-

fion à un foulévement

général\ d’ou pouvoit ré-

fulter une grande quan-

tité de meurtres & de

difgraces y qui pouvoient

entraîner la ruine des

habitants de Cuenca . * . .

Ceft pourquoi le châ-

timent de tous ceux qui

ont promu & favoriic

ce tumulte & qui y ont

coopéré , eft d’une né-
ceffité indifpeniàble.Or-
re émeute populaire y &
cet ajfemblage de gens

fans aveu pour attaquer

ledit Sieur Seniergues É

porte toutes les appa-

rences d'un ajfaffmatpré-

médité . ... on y voit

une machination y & une

fuite de moyens mis en

œuvre poür parvenir à

ce but La violence de

ce coup lui ayant fait

tomber les armes des

maint , il refia abfolu-

ment fans défenfe , d'ob

il fuit que le coup d'épée

qui lui fut alors porté *



$6io fus Indicios fon de

tanta urgencia que pa-

fan a fer indubitados;por-

que quienes conduxe-

ron a toda efta gente po-

pular para la perpetra-

¿r qui luiacaufélamorti

a été donné en trahifon.

Une autre circonflance

aggrave le crime , &
quoique la preuve à l’é-

gard du meurtrier ne

eion de eíle homicidio foit pas entièrement com-

fueron D. Sebaftian Ser- plette , les indices Jone

rano ,
Alcalde ordina- Ji puiffants qu ils acquie-

rio , que poftpuso toda rent le caraélere de cér-

ia obligación de Juez,

en toda efta maquina-

ción
, y D. Nicolas de

Neyra. . . . Con quien fe

ofrecieften antecedentes

lances que ocaííonaron

continuadas difcordias

fue con D. Diego de

León ,
eon quien tienen

¡mediatas relaciones y
parentefcos los dichos

D. Sebaftian Serrano ,

y D. Nicolas de Neyra ;

y haviendo íe eftos mo-

vido a la perpetración

de efte homicidio paraoe ene uuuntiuiu ~ -

vengar aquella diícordia / alliance & la parente

que fu pariente tenia de D. Sebaflien Serrana,

con el difunto & de D. Nicolas de Ney-

ra avec Leon , les a portés à venger leur parene

par la mort de fon ennemi «

D. Diego de Leon... fe D . Diegue de Leon

confervo. . . . con apa- s’efl conferve avec une

titude ,puifqu’il efl évi

dent que toute cette po-

pulace ameutée pour co -

mettre ce meurtre , avoit

pour chefs D . Sebaflien

Serrano , Alcalde ordi-

naire ,
qui dans tout ce

complot a entièrement

oublié les devoirs de

Juge j & D. Nicolas de

Neyra . ....... C’étoit

avec D . Diegue de Leon

que le défunt avoit eu des

querelles antérieures qui

ont occafionné une conti-

nuation d’inimitié , mais

rente ferenidad en el

tablado ; dexando que

por íi corrieíTen otros

cl lanze ;
pero no tan

cautelofamente, que no-

ie cobraifen los aplau-

tranquillité apparente

dansfa loge, laijfant aux

autres le foin de fa ven-

geance;avecfipeu de pré-

caution cependant, qu’il

ne laijfa pas de recevoir

Gij
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loo Y
ios al dicho D. Diego,

algunos de los agreso-

res a quienes dio las

gracias por el homici-

dio cometido .... cuya
exoneración

> y la prue-

ba de ella no concuerda
con el lugar y tiempo
«?.... con que por efto

fe añade al homicidio la

circunflancia de un for-
mal affejinato , que fon

Calidades que por dere-

cho privan a los reos

de todo privilegio
, y le

fugetan a las communes
penas ; las que en eíla

cauía correfponden a

eílos delinquentes
, fon

la ordinarria de muerte

y la confifcacion dç la

mitad defus bienes ; que
indiftin&amente com-
prehenden a todos los

reos
,
porque auxiliando

fe unos a otros todos, íé

hizieron authores del

homicidio
; por la ygual

union
, y preparación

con que íé procedió, a

el. . . . . Es mas urgente
el motibo por la Reai
recommendacion que el

dicho , P. Juan Senier-

gues , como uno de la

Compañía Francefa, tu-

bo,para fer atendidojpor

Ja fatisfacion que íé deve

«liara las dos Mageñades

les compliments âe$

meurtriers à qui il rendis

grâces de ravoir défait

de fon ennemi

les preuves qu'il donne

pourfejuftifier de cefai

ne s'accordent ni avec le

lieu} ni avec letems . . .

,

ce qui ajoute au meur-
tre les caracteres d’un

aiTaiïinat formel
,
qua-

lités qui privent le corn

pable de tout privilège ¿

& le rendent fujet aux
peines portées par la loi

;

lespeines encourues dans

le cas pxefent font celle

de mort , & la confifca-

tion de la moitié des
biens , ce qui s'étend in

-

dijlinttement à tous les

coupablesy qui s'étant aix
dés mutuellement y font

également autheurs du
meurtrepar l'union &les
aprets communs avec lefi.

quels ils ont procédé. • .

.

Ce qui rend le cas encore

plus grave , c eft là re-

commendation Royale

dont jouiffoit ledit Sieur

Seniergues comme un de

ceux qui compofoient la

Compagnie Françoife ,

puifqu en cette qualité il

devait être traité avec
1'atenúan due au refpeêi

pour les ordres de leurs

Majejlés Catholiques &
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Catholicay Chridîanii- Très-Chrétienne, & fur

lima î 7 por fer el prin-

cipal author de eda ré-

bellion un Alcalde or-

dinario,cuya obligación

fue evitarlo;contra ejle ,

contra D. Nicolás de

Neyra ? y Manuel de

Mora , efla la caufa fub-

Jlanciada en rebeldía , y
plenamente probado el

delito , fon también reos

del , Manuel de Velafco

como quen le arrojo al

difunto una piedra que

le derribo al fuelo ; y
Francifco Inigues,&c....

D. Diego de León , in-

diciado de el delito de

mandante , y origen del

affeíinato y tumulto , no

cita perfetamente con-

vencido; pero íiendo tan

urgentes los indicios que

contra el fe dan en el

procedo y parece necef-

íario que fea reducido a

cda Real Cárcel de Cor-

te , como eda mandado

antes , y no fe ha cum-

plido hada ahora
;
pa-

raque fea puejlo a la

tortura ; hada que con-

cede fu delito de man-
pante y concitador de

la plebe, para la execu-

cion del homicidio; fobre

todo lo qual efpera e

Fifcal el mejor cumpli-

tout par un Alcalde ordi-

naire ,
qui étantpluspar-

ticulièrement obligé par

fon devoir à prévenir

une fédition , en eft de-

venu le principal au-

theur. Le Procès ed inf-

truit entièrement con-

tre celuicijContreD. Ni-

colas de Neyra , & Ma-
nuel de Mora par cou-

tumace , & le délit ed

pleinement prouvé. Ma-

nuel Velafco ,
celui qui

a lancé àfeu Seniergues

la pierre qui lui fit

tomber les armes
.

des

mains , & François Y-
niguez , font aujjï coupa-

bles l'un & l'autre . . . . *

& quant à D. Diegue

de Leon
,
préfumé être le

premier mobile de l'af-

fajfmaty & celui par or-

dre de qui il a été exé-

cuté , il n'eft pas entiè-

rement convaincu ; mais

les indices qui réfulten

$

du Troces étant fi vio-

lents contre lui , il pa-

roît nécejfaire qu’il foit

tranfporté aux prifons de

la Conr , ainfi qu'il *
déjà été ordonnépar Ar-

rêt , refté jufqu à préfent

fans exécution ,
pour

être appliqué à la quef-

tion ; jufqu à CS quil

G iij
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pîiemo de juñiela
, y confefefon crime, de chef

Satisfacción de la vin- & auteur du tumulte
dicta publica. Quito y excité far ïui,pourfaci*
Enero 2,3 de 1742. liter l

3

exécution du meur^.
tre en quejlion

; c'ejl furquoi le Fifcal effere que
Mefteurs rendront la flus éxaüe jujlice en fa-,
Msfaifant à la vindicte fullique. A Quito ce z 8
Janvier 1742.

Firmado, Licenciado Signé
, Le Licencie*

Baeparda. Balfarda.— — • - - -*-

Sentencia Defi-
nitiva. p„ 94^

En eñe pleyto y cauia Vû le Procès Criminel
criminal, que aiîi de ofï- inflruit tant d

3

office par-
cio de la Real Jufticia les Juges Royaux

, que
como por querella de fur la Requête des Exé-
los Albazeasde D.Juan cuteurs Tejlamentaires

A R R E S T D ET I-

nitif.

Seniergues Botánico y
Cirujano de la Compa-
ra de los Reales Aca-
démicos de las Ciencias
lie París, los que reíiden

€n efta Ciudad y íu Pro-
vincia, fe ha feguido
contra los agreífores de
la muerte violenta que
en tumulto fediciofo le

dieron , el dia veinte y
nueve de Agoño

, del
ano paiàdo de 173p. en
ia plazuela defan Seba£
íian de la Ciudad de
Cuenca , al dicho Ciru-
jano

, que havieridoíe

lubftanciado por los ter-

fninos del derecho , los

f ÇA 3 voulu dire Anatomiítc

d.e Don Juan Seniergues
Botaniñe , * & Chirur-
gien de la Comfagnie des

Académiciens de l
3

Aca-*•

démie Royale des Scien

*

ces de Taris, réjidents en
cette Ville & en cene
Province x cpntre les

agrefeurs , auteurs de la
mort violentj dudit Chi-
rurgien x arrivée dans,

un tumulte féditieux le

19 du mois d
3

Août 17 $9.
dans la Place de S . Se~
haftien de - Cuenca ; le*

quel Procès ayant été inf>
truit avec les délais de
l'Ordonnance , les

fables nom fas comfa-
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